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Programme du Pèlerinage 
 
 

Programme de la soirée de lancement, vendredi 1 juillet 
 
19h00   Rendez-vous à la Collégiale Saint Martin de Champeaux. Parking sur place 
19h00-20h30   Accueil des pèlerins, formation des chapitres et installation des tentes 
21h – 23h00   Présentation, Témoignages, Messe 
A partir de 23h   Nuit d’Adoration  
 
 
 
 

Programme de la journée du samedi 2 Juillet 
 
6h00  Lever 
6h15   Adoration tous ensemble 
6h30   Salut au Saint Sacrement et Laudes 
6h50   Rangement 
7h00   Petit déjeuner 
7h45   Temps en chapitre 
8h15   Départ 
8h15 à 10h00   Marche vers Courtry et Temps d’échange en chapitre 
10h00 à 10h30   Enseignement  
10h30 à 11h00   Marche vers Sivry-Courtry et Temps d’échange en chapitre                                                  
11h00 à 12h00   Messe à Sivry-Courtry 
12h00   Déjeuner 
12h45 à 13h15   Temps d’échange avec Mgr Nahmias 
13h15 à 15h15   Marche vers Fontaine le Port et Temps d’échange en chapitre 
15h15 à 15h45   Enseignement 
15h45 à 18h00   Marche vers Bois Le Roi et Temps d’échange en chapitre 
18h00   Installation et repos 
20h30 à 23h00   Veillée de miséricorde 
 
 
 
 

Programme de la journée du dimanche 3 Juillet 
 
6h00   Lever, petit-déjeuner pris sur le pouce et rangement 
7h00   Laudes 
7h30 à 9h30   Marche vers l’église de La Rochette et Temps d’échange en chapitre 
9h30-10h00   Enseignement 
10h00 – 11h00   Marche vers Melun et Temps d’échange en chapitre 
11h00   Accueil par les Familles 
11h30-13h00   Messe à Notre Dame 
13h00   Déjeuner à l’école St Marie apporté par les familles et mis en commun 
15h00   Procession vers St Aspais 
15h15 – 16h00   Passage Porte Sainte, Cérémonie d’Envoi et Bénédiction 
16h00   Clôture 

 



 
 
 
 

Veillée de lancement du Pèlerinage  
 

� Louanges 
� Introduction les temps forts des PPF sous le patronage de Saint Joseph 
� Témoignages de Pères de Famille sur le thème de la Miséricorde 
� Présentation du Pèlerinage  

 
 

Messe du Vendredi soir 
 
 
Textes de la messe 
 
Lettre aux Colossiens 4, 2-6.12-13.17 : Le ministère de la prière 
 
Soyez assidus à la prière ; qu’elle vous tienne vigilants dans l’action de grâce. Priez en même temps pour nous, afin 
que Dieu ouvre une porte à notre parole et que nous annoncions le mystère du Christ, pour lequel je suis en prison ; 
ainsi, je le manifesterai comme je me dois d’en parler. Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors, en tirant 
parti du moment favorable. Que vos paroles soient toujours bienveillantes, qu’elles ne manquent pas de sel, vous 
saurez ainsi répondre à chacun comme il faut.  
Vous avez les salutations d’Épaphras, qui est de chez vous : un serviteur du Christ Jésus, qui mène sans cesse pour 
vous le combat de la prière, afin que vous teniez debout, comme des gens parfaits et pleinement accordés à la 
volonté de Dieu ; je lui rends ce témoignage qu’il se donne beaucoup de peine pour vous, pour ceux de Laodicée et 
ceux de Hiérapolis. Enfin dites à Archippe : « Veille à bien accomplir le ministère que tu as reçu dans le Seigneur. »  
 
 

Psaume 98 : R/ Exaltez le Seigneur, prosternez-vous devant lui, car il est saint ! 
 
Le Seigneur est roi : les peuples s'agitent.  
Il trône au-dessus des Kéroubim : la terre tremble.  
En Sion le Seigneur est grand :  
C'est lui qui domine tous les peuples.  
 
Ils proclament ton nom, grand et redoutable, car il est 
saint !  
Il est fort, le roi qui aime la justice.  
C'est toi, l'auteur du droit, 
 Toi qui assures en Jacob la justice et la droiture.  
 

Moïse et le prêtre Aaron, Samuel, le Suppliant, 
 Tous, ils suppliaient le Seigneur, et lui leur répondait.  
Dans la colonne de nuée, il parlait avec eux ; 
Ils ont gardé ses volontés, les lois qu'il leur donna.  
 
Seigneur notre Dieu, tu leur as répondu : 
Avec eux, tu restais un Dieu patient, mais tu les 
punissais pour leurs fautes.  
Exaltez le Seigneur notre Dieu, 
Prosternez-vous devant sa sainte montagne,  

 
 



Evangile de Jésus Christ selon saint Marc (2, 1-5) 
 
Jésus revint à Capharnaüm, et l’on apprit qu’il était à la maison. Tant de monde s’y rassembla qu’il n’y avait plus de 
place, pas même devant la porte, et il leur annonçait la Parole. Arrivent des gens qui lui amènent un paralysé, porté 
par quatre hommes. Comme ils ne peuvent l’approcher à cause de la foule, ils découvrent le toit au-dessus de lui, ils 
font une ouverture, et descendent le brancard sur lequel était couché le paralysé. Voyant leur foi, Jésus dit au 
paralysé : « Mon enfant, tes péchés sont pardonnés. »  

 
 

Nuit d’adoration 
 

La veillée de lancement nous plonge dans l’esprit de ce pèlerinage. Nous allons au cours de cette soirée, devant le 
Saint Sacrement nous mettre en présence de Celui qui EST de toute éternité, Lui qui se tient au milieu de nous et que 
nous pouvons adorer dans la Sainte Eucharistie.  
Dans le silence de nos cœurs, avec l’aide de Saint Joseph, qui peut être notre maître en Oraison, contemplons 
l’Amour du Père qui pour nous s’est incarné. Supplions humblement le VERBE éternel, qui est présent là devant 
nous, de nous aider à prendre conscience de la permanence de Dieu en nos vies, afin que, comme Saint Joseph nous 
prenions pleinement la mesure de notre vocation « d’intendants de Dieu sur terre ».  
 
Par amour, Saint Joseph a totalement offert son existence à Dieu,  recherchant en toute chose à accomplir sa 
volonté. Suivons son exemple, plaçons nos pas dans les siens afin d’aimer, de veiller sur les âmes que le Père nous 
a confiées dans un respect infini de leur vocation propre. Par notre bienveillante attention et nos prières, aidons-les 
à grandir dans l’amour et la connaissance de Dieu.  
 
Se rendre présent à la Présence, et tel l’argile dans la main du potier nous laisser docilement pétrir par le Seigneur, 
pour que nos vies prennent sous ses doigts aimants et habiles le relief et la beauté de ce qu’elle doit être, ce qui fera 
de chacun un témoin de son amour au cœur de ce monde. Voilà chers frères, ce à quoi nous sommes invités lors de 
ce temps d’adoration, dans l’amour et la confiance, nous ouvrir à la grâce et laisser le Seigneur visiter nos âmes et 
embraser nos cœurs. 
 
Ainsi, par les éclairages du Père Guillaume Chevallier, nous cheminerons ensemble durant de pèlerinage et 
méditerons sur Saint Joseph modèle de Foi en progressant selon les thèmes suivants : 
 
 
Prière pour le Jubilé de la Miséricorde 
Seigneur Jésus-Christ, toi qui nous as appris à être miséricordieux comme le Père céleste, e 
et nous as dit que te voir, c’est Le voir.  
Montre-nous ton visage, et nous serons sauvés. 
Ton regard rempli d’amour a libéré Zachée et Matthieu de l’esclavage de l’argent, la femme adultère et Madeleine de 
la quête du bonheur à travers les seules créatures ; tu as faist pleurer Pierre après son reniement, et promis le paradis 
au larron repenti. Fais que chacun de nous écoute cette parole dite à la Samaritaine comme s’adressant à nous : Si tu 
savais le don de Dieu ! 
Tu es le visage visible du Père invisible, du Dieu qui manifesta sa toute-puissance par le pardon et la miséricorde : 
fais que l’Eglise soit, dans le monde, ton visage visible, toi son Seigneur ressuscité dans la gloire. Tu as voulu que tes 
serviteurs soient eux aussi habillés de faiblesse pour ressentir une vraie compassion à l’égard de ceux qui sont dans 
l’ignorance et l’erreur : fais que quiconque s’adresse à l’un d’eux se sente attendu, aimé, et pardonné par Dieu. 
Envoie ton Esprit et consacre-nous tous de son onction pour que le Jubilé de la Miséricorde soit une année de grâce 
du Seigneur, 
etEt qu’avec un enthousiasme renouvelé, ton Eglise annonce aux pauvres la bonne nouvelle aux prisonniers et aux 
opprimés la liberté, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue. 
Nous te le demandons par Marie, Mère de la Miséricorde, à toi qui vis et règnes avec le Père et le Saint Esprit, pour 
les siècles des siècles. Amen. 
 
Conseil Pontifical pour la Promotion de la Nouvelle Évangélisation 
 

 

PRIERE AU SAINT SACREMENT
 

Adoro te devote (prière de Saint Thomas d’Aquin)  



1. Je t'adore et je me donne à toi, Dieu caché 
Qui sous ces apparences vraiment prends corps, 

À Toi, mon cœur tout entier se soumet 
Parce qu'à te contempler, tout entier il s'abandonne. 

 
2. La vue, le goût, le toucher, en toi font ici défaut, 
Mais t'écouter seulement fonde la certitude de foi. 

Je crois tout ce qu'a dit le Fils de Dieu, 
Il n'est rien de plus vrai que cette Parole de vérité. 

 
3. Sur la croix, se cachait ta seule divinité, 

Mais ici, en même temps, se cache aussi ton humanité. 
Toutes les deux, cependant, je les crois et les confesse, 

Et je demande ce qu'a demandé le larron pénitent. 
 

4. Tes plaies, tel Thomas, moi je ne les vois pas, 
Mon Dieu, cependant, tu l'es, je le confesse, 
Fais que, toujours davantage, en toi je croie, 

Je place mon espérance, je t'aime. 
 

5. O mémorial de la mort du Seigneur, 
Pain vivant qui procure la vie à l'homme, 

Procure à mon esprit de vivre de toi 
Et de toujours savourer ta douceur. 

 
6. Pieux pélican1, Jésus mon Seigneur, 

Moi qui suis impur, purifie-moi par ton sang 
Dont une seule goutte aurait suffi à sauver 

Le monde entier de toute faute. 
 

7. Jésus, que sous un voile, à présent, je regarde, 
Je t'en prie, que se réalise ce dont j'ai tant soif, 

Te contempler, la face dévoilée, 
Que je sois bienheureux, à la vue de ta gloire. 

                                                 
1 Le pélican était réputé nourrir ses petits de sa propre chair. 



 
 

VOS NOTES pour le temps d’adoration du vendredi soir 

------------------------------------------------------- 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Que dit… Amoris Laetitia (Pape François) : La prière en famille 

318. La prière en famille est un moyen privilégié pour exprimer et renforcer cette foi pascale.  On peut réserver 

quelques minutes chaque jour afin d’être unis devant le Seigneur vivant, de lui dire les préoccupations, prier pour les 

besoins de la famille, prier pour quelqu’un qui traverse un moment difficile, afin de demander de l’aide pour aimer, 

rendre grâce pour la vie et pour les choses bonnes, pour demander à la Vierge de protéger par son manteau de mère. 

Par des mots simples, ce moment de prière peut faire beaucoup de bien à la famille. Les diverses expressions de la 

piété populaire sont un trésor de spiritualité pour de nombreuses familles. Le chemin communautaire de prière 

atteint son point culminant dans la participation à l’Eucharistie ensemble, surtout lors du repos dominical. Jésus 

frappe à la porte de la famille pour partager avec elle la cène eucharistique (cf. Ap 3, 20). Les époux peuvent toujours 

y sceller de nouveau l’alliance pascale qui les a unis et qui reflète l’Alliance que Dieu a scellée avec l’humanité à 

travers la Croix. L’Eucharistie est le sacrement de la nouvelle Alliance où est actualisée l’action rédemptrice du Christ 

(cf. Lc 22, 20). Ainsi, on se rend compte des liens intimes existant entre la vie matrimoniale et l’Eucharistie.] La 

nourriture de l’Eucharistie est une force et un encouragement pour vivre chaque jour l’alliance matrimoniale comme 

« Église domestique ».  

 

Que dit… Amoris Laetitia (Pape François) : Contempler ses proches avec les yeux de Dieu 

323. C’est une profonde expérience spirituelle de contempler chaque proche avec les yeux de Dieu et de reconnaître 

le Christ en lui. Cela demande une disponibilité gratuite qui permette de valoriser sa dignité. On peut être pleinement 

présent à l’autre si l’on se donne, sans justification, en oubliant tout ce qu’il y a autour de soi. Ainsi, l’être aimé mérite 

toute l’attention. Jésus était un modèle, car lorsqu’une personne s’approchait pour parler avec lui, il arrêtait son 

regard, il regardait avec amour (cf. Mc 10, 21). Personne ne se sentait négligé en sa présence, puisque ses paroles et 

ses gestes  étaient l’expression de cette question : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » (Mc 10, 51).  Cela est vécu 

dans la vie quotidienne de la famille. Là, nous nous souvenons que cette personne vivant avec nous mérite tout, 



puisqu’elle possède une dignité infinie parce qu’elle est objet de l’amour immense du Père. Ainsi jaillit la tendresse, 

capable de « susciter en l’autre la joie de se sentir aimé. Elle s’exprime en particulier en se tournant avec attention et 

délicatesse vers l’autre dans ses limites, spécialement quand elles apparaissent de façon évidente » 

Prière à saint Joseph : 

O Glorieux saint Joseph, chef de la sainte famille de Nazareth, si zélé à pourvoir à tous ses besoins,  étends sur nos 

maisons et nos familles ta tendre sollicitude, et prends sous ta conduite toutes les affaires spirituelles et temporelles 

qui les concernent, et fais que leurs issues soient pour la gloire de Dieu et le salut de nos âmes, amen 
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Salut au Saint Sacrement et Laudes 

 

V/ Seigneur, ouvre mes lèvres, 
R/ et ma bouche publiera ta louange. 

Antienne 

Venez, adorons le Maître du monde. 
 
Psaume 99 
 
R/ Alléluia, Alléluia, ……Alléluia. 
 
Acclamez Dieu toute la terre,                                    
servez le Seigneur dans l’allégresse,                              
allez à Lui avec des cris e joie,                                      
car éternel est son amour. 
 
Allez à Lui en rendant grâce,                                          
dans ses parvis avec des hymnes,                               
rendez-Lui grâce et bénissez son Nom,                             
car éternel est son amour. 
 
Lui, le Seigneur, est notre Dieu,                                   
nous, le troupeau de son bercail,                                         
Il nous a fait et nous sommes à Lui,                                        
car éternel est son amour. 
 
Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit,                   

pour les siècles des siècles, Amen ! 

Hymne :  

Rendons gloire à notre Dieu ! Lui qui fit des 

merveilles ; Il est présent au milieu de nous, 

Maintenant et à jamais. 

 Louons notre Seigneur, car grande est sa 

puissance, Lui qui nous a créés, il nous donne la 

vie. 

 Invoquons notre Dieu, demandons lui sa grâce; 

Il est notre Sauveur, notre libérateur. 

 Oui le Seigneur nous aime, Il s’est livré pour 

nous, unis en son amour, nous exultons de joie. 

 Dieu envoie son esprit, source de toute grâce. Il 

vient guider nos pas, et fait de nous des saints. 

Antienne 

Mes yeux devancent l’aurore, car j’espère en ta 
parole, Seigneur. 

Psaume 118-19 

J’appelle de tout mon cœur : réponds-moi ; 
je garderai tes commandements. 
 
Je t’appelle, Seigneur, sauve-moi ; 
j’observerai tes exigences. 
 
Je devance l’aurore et j’implore : 
j’espère en ta parole. 
 
Mes yeux devancent la fin de la nuit 
pour méditer sur ta promesse. 
 
Dans ton amour, Seigneur, écoute ma voix : 
selon tes décisions fais-moi vivre ! 
 
Ceux qui poursuivent le mal s’approchent, 
ils s’éloignent de ta loi. 
 
Toi, Seigneur, tu es proche, 
tout dans tes ordres est vérité. 
 
Depuis longtemps je le sais : 
tu as fondé pour toujours tes exigences. 
 
Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit,                   

pour les siècles des siècles, Amen ! 



 

Antienne 

Ma force et mon chant, c’est le Seigneur: Il est 
pour moi le salut. 
 
CANTIQUE de Moïse (Ex 15) 
 
Chantez au Seigneur, car Il s’est couvert de 

gloire, cheval et cavalier, la mer les a engloutis. 

Chantez au Seigneur car il s’est couvert de 

gloire, le Seigneur est roi ; en Lui, je me glorifie.  

Le Seigneur est ma force et mon chant, de la 

mort c’est Lui qui m’a délivré. 

Sa main droite a écrasé l’ennemi, comme une 

pierre ils sont tombés. 

Ton amour a rachetés tes enfants et ta force a 

triomphé de la mort. 

Qui au ciel est grand comme notre Dieu ? Lui 

dont le nom est rois fois Saint. 

Tu les guides et tu les amèneras au lieu saint 

que tes mains ont façonné. 

Le Seigneur règnera parmi son peuple, dès 

maintenant et à jamais. 

Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit,                   

pour les siècles des siècles, Amen ! 

Antienne 

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! 

Psaume 116 

Louez le Seigneur, tous les peuples; êtez-le, tous 
les pays ! 
 
Son amour envers nous s'est montré le plus fort 
éternelle est la fidélité du Seigneur !  
 

Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit, pour 

les siècles des siècles, Amen ! 

Parole de Dieu : (2 P 1, 10-11) 

Frères, redoublez d’efforts pour confirmer 
l’appel et le choix dont vous avez bénéficié ; en 
agissant ainsi, vous ne risquez pas de tomber. 
C'est ainsi que vous sera généreusement 
accordée l'entrée dans le royaume éternel de 
notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ. 
 
R/ Voyez quel grand amour nous est donné ! 
V/ Enfants de Dieu, nous le sommes  
dans le Fils unique ! R/ 
V/ Au-delà de toute souffrance,  
une joie sans fin nous attend. R/ 
 

Antienne 

Lumière des nations, Sauveur des hommes, béni 
sois-tu, Seigneur Jésus! 

Cantique de Zacharie (Lc 1) 

Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 
qui visite et rachète son peuple. 
 
Il a fait surgir la force qui nous sauve 
dans la maison de David, son serviteur, 
 
comme il l'avait dit par la bouche des saints, 
par ses prophètes, depuis les temps anciens : 
 
salut qui nous arrache à l'ennemi, 
à la main de tous nos oppresseurs, 
 
amour qu'il montre envers nos pères, 
mémoire de son alliance sainte, 
 
serment juré à notre père Abraham 
de nous rendre sans crainte, 
 
afin que, délivrés de la main des ennemis, + 
nous le servions dans la justice et la sainteté, 

en sa présence, tout au long de nos jours. 

 



 

Et toi, petit enfant, tu seras appelé 
prophète du Très-Haut : * 
tu marcheras devant, à la face du Seigneur, 
et tu prépareras ses chemins 
 
pour donner à son peuple de connaître le salut 
par la rémission de ses péchés, 
 
grâce à la tendresse, à l'amour de notre Dieu, 
quand nous visite l'astre d'en haut, 
 
pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres 
et l'ombre de la mort, * 
pour conduire nos pas au chemin de la paix. 
 
Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit,  

pour les siècles des siècles, Amen ! 

L'intercession 

Avec toutes les générations qui ont chanté la 
gloire de la Vierge Marie, disons à Dieu notre 
reconnaissance : 

R/ Nous te louons, Seigneur, et nous te 
bénissons ! 
 
Pour l’humilité de la Vierge, et sa docilité à ta 
Parole, 
 
Pour son allégresse et pour l’œuvre en elle de 
l’Esprit, 

 
Pour l’enfant qu’elle a porté, qu’elle a couché 
dans la mangeoire, 
 
Pour son offrande au Temple et son obéissance 
à la Loi, 
 
Pour sa présence à Cana, pour sa tranquille 
prière, 
 
Pour sa foi dans l’épreuve, pour sa force au 
calvaire,  
 
Pour sa joie au matin de Pâques, et parce 
qu’elle est notre mère. 

Notre Père 

Oraison 

Écoute-nous, Seigneur, et accorde-nous la paix 
profonde que nous te demandons. Ainsi en te 
cherchant tous les jours de notre vie, et 
soutenus par la prière de la Vierge Marie, nous 
parviendrons sans encombre jusqu’à toi. Par 
Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre 
Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles. 
Amen. 

 



 

Enseignement et temps en Chapitre : La Miséricorde de Dieu révélée           
 

Lecture du livre d’Osée 11, 16-22 

Mon épouse infidèle, je vais la séduire, je vais l’entraîner jusqu’au désert, et je lui parlerai cœur à cœur. Et là, je lui 
rendrai ses vignobles, et je ferai du Val d’Akor (c’est-à-dire « de la Déroute ») la porte de l’Espérance. Là, elle me 
répondra comme au temps de sa jeunesse, au jour où elle est sortie du pays d’Égypte. En ce jour-là – oracle du 
Seigneur –, voici ce qui arrivera : Tu m’appelleras : « Mon époux » et non plus : « Mon Baal » (c’est-à-dire « mon 
maître »). J’éloignerai de ses lèvres les noms des Baals, on ne prononcera plus leurs noms. En ce jour-là je conclurai 
à leur profit une alliance avec les bêtes sauvages, avec les oiseaux du ciel et les bestioles de la terre ; l’arc, l’épée et 
la guerre, je les briserai pour en délivrer le pays ; et ses habitants, je les ferai reposer en sécurité. Je ferai de toi 
mon épouse pour toujours, je ferai de toi mon épouse dans la justice et le droit, dans la fidélité et la tendresse ; je 
ferai de toi mon épouse dans la loyauté, et tu connaîtras le Seigneur.  

 

VOS NOTES pour le temps d’enseignement du samedi matin 
Qu’est ce qui m’a interpellé ? 

------------------------------------------------------- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Questions pour cheminer ensemble 
Comment je vis aujourd’hui l’engagement de fidélité prononcé le jour de mon mariage ? 

Comment j’accueille les limites des membres de ma famille ?   

------------------------------------------------------- 
 



 

Messe du Samedi matin  
 
Lecture de la lettre de Saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1, 26-31) 
 
Frères, vous qui avez été appelés par Dieu, regardez bien : parmi vous, il n’y a pas beaucoup de sages aux yeux des 
hommes, ni de gens puissants ou de haute naissance. Au contraire, ce qu’il y a de fou dans le monde, voilà ce que 
Dieu a choisi, pour couvrir de confusion les sages ; ce qu’il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi, 
pour couvrir de confusion ce qui est fort ; ce qui est d’origine modeste, méprisé dans le monde, ce qui n’est pas, 
voilà ce que Dieu a choisi, pour réduire à rien ce qui est ; ainsi aucun être de chair ne pourra s’enorgueillir devant 
Dieu. C’est grâce à Dieu, en effet, que vous êtes dans le Christ Jésus, lui qui est devenu pour nous sagesse venant 
de Dieu, justice, sanctification, rédemption. Ainsi, comme il est écrit : Celui qui veut être fier, qu’il mette sa fierté 
dans le Seigneur. 
 
Psaume 102 
 
R/ Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
Du fond de mon être, son saint nom. 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
Et n'oublie aucun de ses bienfaits. 
 
1 - Le Seigneur est tendresse et pitié, 
Lent à la colère et plein d'amour, 
Sa justice demeure à jamais. 
Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 
 
2 - Il pardonne toutes tes fautes, 
de tes maladies Il te guérit, 

à la fosse Il rachète ta vie. 
Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 
 
3 - Comme un père pour ses enfants, 
tendre est le Seigneur pour qui le craint, 
de son coeur jaillit l'amour. 
Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 
 
4 - La bonté du Seigneur se répand 
sur qui accomplit sa volonté, 
attentif à sa Parole. 
Bénis le Seigneur, ô mon âme 

 
 
Evangile de Jésus Christ selon Saint Luc (7, 36-50) 
 
Un pharisien avait invité Jésus à manger avec lui. Jésus entra chez lui et prit place à table. Survint une femme de la 
ville, une pécheresse. Ayant appris que Jésus était attablé dans la maison du pharisien, elle avait apporté un flacon 
d’albâtre contenant un parfum. Tout en pleurs, elle se tenait derrière lui, près de ses pieds, et elle se mit à mouiller 
de ses larmes les pieds de Jésus. Elle les essuyait avec ses cheveux, les couvrait de baisers et répandait sur eux le 
parfum.  
En voyant cela, le pharisien qui avait invité Jésus se dit en lui-même : « Si cet homme était prophète, il saurait qui 
est cette femme qui le touche, et ce qu’elle est : une pécheresse. » Jésus, prenant la parole, lui dit : « Simon, j’ai 
quelque chose à te dire. – Parle, Maître. » Jésus reprit : « Un créancier avait deux débiteurs ; le premier lui devait 
cinq cents pièces d’argent, l’autre cinquante. Comme ni l’un ni l’autre ne pouvait les lui rembourser, il en fit grâce à 
tous deux. Lequel des deux l’aimera davantage ? » Simon répondit : « Je suppose que c’est celui à qui on a fait 
grâce de la plus grande dette. – Tu as raison », lui dit Jésus.  
Il se tourna vers la femme et dit à Simon : « Tu vois cette femme ? Je suis entré dans ta maison, et tu ne m’as pas 
versé de l’eau sur les pieds ; elle, elle les a mouillés de ses larmes et essuyés avec ses cheveux. Tu ne m’as pas 
embrassé ; elle, depuis qu’elle est entrée, n’a pas cessé d’embrasser mes pieds. Tu n’as pas fait d’onction sur ma 
tête ; elle, elle a répandu du parfum sur mes pieds. Voilà pourquoi je te le dis : ses péchés, ses nombreux péchés, 
sont pardonnés, puisqu’elle a montré beaucoup d’amour. Mais celui à qui on pardonne peu montre peu d’amour. »  
Il dit alors à la femme : « Tes péchés sont pardonnés. » Les convives se mirent à dire en eux-mêmes : « Qui est cet 
homme, qui va jusqu’à pardonner les péchés ? » Jésus dit alors à la femme : « Ta foi t’a sauvée. Va en paix ! »  

 



 

Temps d’échange avec Mgr Nahmias  
 
 

VOS NOTES pour le temps d’enseignement  
Qu’est ce qui m’a interpellé ? 

------------------------------------------------------- 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

Que dit… Amoris Laetitia (Pape François) : l’humilité pratique en famille 

97. Vient ensuite l’expression perpereuomai, qui indique la gloriole, le désir de se montrer supérieur pour 
impressionner les autres par une attitude pédante et quelque peu agressive. Celui qui aime, non seulement évite 
de parler trop de lui-même, mais en plus parce qu’il est centré sur les autres, il sait se mettre à sa place sans 
prétendre être au centre. Le mot suivant – physioutai – a un sens très proche, parce qu’il indique que l’amour n’est 
pas arrogant. Littéralement il exprime qu’on ne se ‘‘grandit’’ pas devant les autres ; et il désigne quelque chose de 
plus subtil. Il ne s’agit pas seulement d’une obsession de montrer ses propres qualités, mais, en plus, on perd le 
sens de la réalité. On se considère plus grand que ce que l’on est  parce qu’on se croit plus ‘‘spirituel’’ ou plus 
‘‘sage’’. Paul utilise ce verbe d’autres fois, par exemple pour dire que « la science enfle » alors que « la charité 
édifie » (1Co 8, 1b). C’est-à-dire que certains se croient grands parce qu’ils sont plus instruits que les autres, et ils 
s’appliquent à être exigeants envers eux et à les contrôler ; alors qu’en réalité ce qui nous grandit, c’est l’amour qui 
comprend, protège, sert de rempart au faible, qui nous rend grands. Il l’utilise également dans un autre verset, 
pour critiquer ceux qui sont ‘‘gonflés d’orgueil’’ (cf. 1Co 4, 18) mais qui, en réalité, font plus preuve de verbiage que 
du vrai ‘‘pouvoir’’ de l’Esprit (cf. 1Co 4, 19).  

98. Il est important que les chrétiens vivent cela dans la manière de traiter les proches peu formés à la foi, fragiles 
ou moins solides dans leurs convictions. Parfois, c’est le contraire qui se passe : les soi-disant plus évolués dans la 
famille deviennent arrogants et insupportables. L’attitude d’humilité apparaît ici comme quelque chose qui fait 
partie de l’amour, car pour pouvoir comprendre, excuser, ou servir les autres avec le cœur, il est indispensable de 
guérir l’orgueil et de cultiver l’humilité. Jésus rappelait à ses disciples que dans le monde du pouvoir chacun essaie 
de dominer l’autre, c’est pourquoi il dit : « il n’en doit pas être ainsi parmi vous » (Mt 20, 26). La logique de l’amour 
chrétien n’est pas celle de celui qui s’estime plus que les autres et a besoin de leur faire sentir son pouvoir ; mais « 
celui qui voudra être le premier d’entre vous, qu’il soit votre esclave » (Mt 20, 27). La logique de domination des 
uns par les autres, ou la compétition pour voir qui est le plus intelligent ou le plus fort, ne peut pas régner dans la 
vie familiale, parce que cette logique met fin à l’amour. Ce conseil est aussi pour les familles : « Revêtez-vous tous 



 

d’humilité dans vos rapports mutuels, car Dieu résiste aux orgueilleux mais c’est aux humbles qu’il donne sa grâce » 
(1P 5, 5).  

Amabilité 

99. Aimer c’est aussi être aimable, et là, l’expression asxemonéi prend sens. Elle veut indiquer que l’amour n’œuvre 
pas avec rudesse, il n’agit pas de manière discourtoise, il n’est pas dur dans les relations. Ses manières, ses mots, 
ses gestes sont agréables et non pas rugueux ni rigides. Il déteste faire souffrir les autres. La courtoisie « est une 
école de délicatesse et de gratuité » qui exige « qu’on cultive son esprit et ses sens, qu’on apprenne à sentir, qu’on 
parle, qu’on se taise à certains moments ».[107] Etre aimable n’est pas un style que le chrétien peut choisir ou 
rejeter : cela fait partie des exigences indispensables de l’amour ; par conséquent « l'homme est tenu à rendre 
agréables ses relations avec les autres ».[108] Chaque jour « entrer dans la vie de l’autre, même quand il fait partie 
de notre vie, demande la délicatesse d’une attitude qui n’est pas envahissante, qui renouvelle la confiance et le 
respect […]. L’amour, plus il est intime et profond, exige encore davantage le respect de la liberté, et la capacité 
d’attendre que l’autre ouvre la porte de son cœur ». 

100. Pour se préparer à une véritable rencontre avec l’autre, il faut un regard aimable porté sur lui. Cela n’est pas 
possible quand règne un pessimisme qui met en relief les défauts et les erreurs de l’autre ; peut-être pour 
compenser ses propres complexes. Un regard aimable nous permet de ne pas trop nous arrêter sur ses limites, et 
ainsi nous pouvons l’accepter et nous unir dans un projet commun, bien que nous soyons différents. L’amour 
aimable crée des liens, cultive des relations, crée de nouveaux réseaux d’intégration, construit une trame sociale 
solide. Il se protège ainsi lui-même, puisque sans le sens d’appartenance on ne peut pas se donner longtemps aux 
autres ; chacun finit par chercher seulement ce qui lui convient et la cohabitation devient impossible. Une personne 
antisociale croit que les autres existent pour satisfaire ses nécessités, et que lorsqu’ils le font, ils accomplissent 
seulement leur devoir. Il n’y a donc pas de place pour l’amabilité de l’amour et son langage. Celui qui aime est 
capable de dire des mots d’encouragement qui réconfortent, qui fortifient, qui consolent, qui stimulent. 
Considérons, par exemple, certaines paroles que Jésus a dites à des personnes : « Aie confiance, mon enfant » (Mt 
9, 2). « Grande est ta foi » (Mt 15, 28). « Lève-toi! » (Mc 5, 41). « Va en paix » (Lc 7, 50). « Soyez sans crainte » (Mt 
14, 27). Ce ne sont pas des paroles qui humilient, qui attristent, qui irritent, qui dénigrent. En famille il faut 
apprendre ce langage aimable de Jésus. 

 

Que dit… Amoris Laetitia (Pape François) : Spiritualité de l’attention, de la consolation et de l’encouragement 

 
321. « Les époux chrétiens sont l’un pour l’autre, pour leurs enfants et les autres membres de leur famille, les 
coopérateurs de la grâce et les témoins de la foi ». [383] Dieu les appelle à procréer et à protéger. C’est pourquoi la 
famille « est depuis toujours l’‘‘hôpital’’ le plus proche ».[384] Prenons soin les uns des autres, soutenons-nous et 
encourageons-nous les uns les autres, et vivons tout cela comme faisant partie de notre spiritualité familiale. La vie 
en couple est une participation à l’œuvre féconde de Dieu, et chacun est pour l’autre une provocation permanente 
de l’Esprit.  L’amour de Dieu trouve « une expression significative dans l'alliance nuptiale réalisée entre l'homme et 
la femme ».[385] Ainsi, les deux sont entre eux reflets de l’amour divin qui console par la parole, le regard, l’aide, la 
caresse, par l’étreinte. Voilà pourquoi « vouloir fonder une famille, c’est se décider à faire partie du rêve de Dieu, 
choisir de rêver avec lui, vouloir construire avec lui, se joindre à lui dans cette épopée de la construction d’un 
monde où personne ne se sentira seul ». [386] 
 
322. Toute la vie de la famille est un ‘‘mener paître’’ miséricordieux. Chacun, avec soin, peint et écrit dans la vie de 
l’autre : « Notre lettre, c’est vous, une lettre écrite en nos cœurs […] écrite non avec de l’encre, mais avec l'Esprit 
du Dieu vivant » (2 Co 3, 2-3). Chacun est un « pêcheur d’hommes » (Lc 5, 10), qui au nom de Jésus jette les filets 
(cf. Lc 5, 5) dans les autres, ou un laboureur qui travaille cette terre fraîche que sont ses proches, en stimulant le 
meilleur en eux. La fécondité matrimoniale implique de promouvoir, car « aimer un être, c’est attendre de lui 



 

quelque chose d’indéfinissable, d’imprévisible ; c’est en même temps lui donner en quelque façon le moyen de 
répondre à cette attente ».[387] Il s’agit d’un culte à Dieu, parce que c’est lui qui a semé de nombreuses bonnes 
choses dans les autres en espérant que nous les fassions grandir. 

 
 
 

Enseignement et temps en Chapitre : L'Eglise, école de miséricorde  
 
Lecture de la première lettre de Saint Jean (4, 8-12) 
 
Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est amour. Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi 
nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui. Voici en quoi consiste l’amour : 
ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon 
pour nos péchés. Bien-aimés, puisque Dieu nous a tellement aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les 
autres. Dieu, personne ne l’a jamais vu. Mais si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et, en 
nous, son amour atteint la perfection.  
 
 

VOS NOTES pour le temps d’enseignement 
Qu’est ce qui m’a interpellé ? 

------------------------------------------------------- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Questions pour cheminer ensemble 
Quelles expériences avez-vous de la famille comme lieu de consolation et de guérison ?  

Comment faire grandir et partager cette miséricorde au quotidien ?  

------------------------------------------------------- 
 
 
 



 

 

Que dit… Amoris Laetitia (Pape François) : Spiritualité de la communion surnaturelle 

314. Nous avons toujours parlé de l’inhabitation divine dans le cœur de la personne qui vit dans sa grâce. 
Aujourd’hui, nous pouvons dire également que la Trinité est présente dans le temple de la communion 
matrimoniale. Tout comme elle habite dans les louanges de son peuple (cf. Ps 22, 4), elle vit intimement dans 
l’amour matrimonial qui lui rend gloire. 

315. La présence du Seigneur se manifeste dans la famille réelle et concrète, avec toutes ses souffrances, ses luttes, 
ses joies et ses efforts quotidiens. Lorsqu’on vit en famille, il est difficile d’y feindre et d’y mentir ; nous ne pouvons 
pas porter un masque. Si l’amour anime cette authenticité, le Seigneur y règne avec sa joie et sa paix. La spiritualité 
de l’amour familial est faite de milliers de gestes réels et concrets. Dans cette variété de dons et de rencontres qui 
font mûrir la communion, Dieu établit sa demeure. Ce don de soi associe à la fois « l’humain et le divin »,car il est 
plein de l’amour de Dieu. En définitive, la spiritualité matrimoniale est la spiritualité du lien habité par l’amour 
divin. 

316. Une communion familiale bien vécue est un vrai chemin de sanctification dans la vie ordinaire et de croissance 
mystique, un moyen de l’union intime avec Dieu. En effet, les exigences fraternelles et communautaires de la vie en 
famille sont une occasion pour ouvrir de plus en plus le cœur, et cela rend possible une rencontre toujours plus 
pleine avec le Seigneur. La Parole de Dieu dit que « celui qui hait son frère est dans les ténèbres, il marche dans les 
ténèbres » (1 Jn 2, 11),  « il demeure dans la mort » (1 Jn 3, 14)  et « il n'a pas connu Dieu » (1 Jn 4, 8). Mon 
prédécesseur Benoît XVI a dit que « fermer les yeux sur son prochain rend aveugle aussi devant Dieu » [370] et que 
l’amour est au fond l’unique lumière « qui illumine sans cesse à nouveau un monde dans l’obscurité ».[371]  C’est 
seulement « si nous nous aimons les uns les autres, [que] Dieu demeure en nous, [qu’]en nous son amour est 
accompli » (1 Jn 4,12). Puisque « la personne humaine a dans sa structure naturelle une dimension sociale 
» [372] et que « l’expression première et originelle de la dimension sociale de la personne, c’est le couple et la 
famille », [373] la spiritualité se concrétise dans la communion familiale. Donc, ceux qui sont animés de profonds 
désirs de spiritualité ne doivent pas croire que la famille les éloigne de la croissance dans la vie de l’Esprit, mais 
qu’elle constitue un chemin que le Seigneur choisit pour les conduire aux sommets de l’union mystique.   

 



 

Chemin de Croix 
 
 

Chemin de croix avec sainte Catherine de Sienne 

Catherine, entend très jeune l'appel à se consacrer à 
Dieu. A seize ans, elle devient tertiaire dominicaine, 
tout en vivant sa vie d'austérité et de prière au milieu 
de sa famille. Ascèse et oraison la font vivre en 
étroite union avec le Christ, tout en se préoccupant 
des réalités de la vie. Elle vient en aide aux pauvres et 
aux malades de Sienne, elle écrit aux grands de son 
temps.  
Son principal souci est l'unité de l'Église. Sans 
complexe, elle écrit au Pape, alors en Avignon, une 
lettre brûlante où elle le presse de revenir à Rome. 
Elle ira même le chercher. Lorsque la chrétienté 
occidentale sera divisée entre plusieurs papes, elle 
soutiendra Urbain VI et déploiera des trésors 
d'activité et de diplomatie pour rassembler l'Église 
autour de lui.  
Elle prend aussi partie dans les luttes où s'affrontent 
les villes italiennes. Elle, la recluse de Sienne, voyage 
inlassablement comme médiatrice dans le nord de 
l'Italie et le sud de la France. Pourtant cette activité 
débordante n'est pas le tout de sainte Catherine. Ce 
n'est que la face apparente d'une intense vie 
mystique, avec des extases durant lesquelles ses 
disciples, émerveillés, copient les prières qui 
s'échappent de ses lèvres. Son "Dialogue", qui est 
aussi un des classiques de la langue italienne, retrace 
ces entretiens enflammés avec le Christ, qu'elle 
rejoignit à 33 ans, en 1380 dans la vision béatifique. 
Elle a été proclamée docteur de l'Église en 1970.  

 

Après l’annonce de chaque station, le lecteur dit : 
Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 

Tous répondent : Car tu as racheté le monde par ta 
sainte Croix. 

On peut dire un Notre Père, ou un Je vous salue 
Marie, prendre un refrain ou observer le silence 
entre chacune des stations. 

 
1. Jésus est condamné à mort 
 

Le Fils de Dieu, avec le désir de l'honneur de 
son Père et de notre salut a couru à la mort honteuse 
de la Croix. Il n'a reculé devant aucune fatigue, 
aucune peine; il n'a été arrêté ni par notre 
ingratitude, ni par notre ignorance qui méconnaissait 
ses bienfaits, ni par les persécutions des Juifs, ni par 
les cris, les injures, les outrages du peuple; mais il a 
tout surmonté, comme notre chef, comme un vrai 
chevalier, qui est venu nous enseigner la voie (…); et 
il est arrivé à la porte avec la clef de son précieux 
sang, répandu avec l'ardeur de l'amour et avec la 
haine du péché, comme si ce doux et tendre Verbe 
nous disait: «Voici que je suis devenu la voie, et la 
porte ouverte, avec mon sang. Ne soyez donc pas 
négligents à me suivre, vous arrêtant dans l'amour 
de vous-mêmes et dans l'ignorance de la voie, et qui 
veut présomptueusement la choisir selon votre goût, 
et non selon ma volonté. Levez-vous donc, et suivez-
moi; car personne ne peut aller au Père, si ce n'est 
par moi qui suis la voie et la porte (Jn 14, 6)». 
(d’après la lettre 170) 
 
2. Jésus est chargé de sa croix 

« Une fois élevé de terre, j’attirerai tout à 
moi ». Ne tardons plus, et attachons-nous à la croix, 
à l'arbre fertile, afin que le Maître ne s'élève pas sans 
nous. Prenons le lien, la chaîne de son ardente 
charité qui le tient fixé sur le bois de la très sainte 
Croix; parce que le Bien infini veut un désir infini. 
Notre âme appartient à l'infini; aussi elle désire sans 
fin, et elle n'est jamais rassasiée, tant qu'elle n'est 
pas unie à l'Infini. Que notre coeur s'applique de 
toutes ses forces à aimer Celui qui aime sans être 
aimé.  (lettre 174). 
 
3. Jésus tombe pour la première fois 

Il y en a qu'il aime comme des fils, d'autres 
comme des amis, d'autres comme des serviteurs, 
d'autres comme des fugitifs qu'il voudrait voir 
revenir ; ceux-là sont les pauvres pécheurs qui sont 
privés de la grâce. Et comment leur montre-t-il sa 
tendresse paternelle? En leur donnant le temps, et 
avec le temps les moyens de se repentir de leur 
péché (…) Ainsi avec le temps que Dieu leur donne 
par amour, d'ennemis ils deviennent amis; ils 
retrouvent la grâce, et sont dignes d'êtres les 
héritiers du Père. (Lettre 130) 
 



 

4. Jésus rencontre sa Mère 
Soyez près de l'humble Agneau. Vous y 

trouverez Marie adorant son Fils; cette pauvre 
voyageuse, qui possède la richesse du Fils de Dieu, 
n'a rien pour l'envelopper, ni de feu pour le 
réchauffer, lui, le Feu divin, l'Agneau sans tache 
(d’après la Lettre 69). 
 
5. Simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix 

Je désire, dans son précieux sang du Christ, 
vous voir obéissants et unis dans une vraie et 
parfaite charité. L'obéissance et l'amour dissiperont 
vos peines et vos ténèbres; car l'obéissance détruit 
ce qui cause vos peines, c'est-à-dire la volonté 
propre et mauvaise qui meurt dans la sainte et 
véritable obéissance. Les ténèbres sont dissipées et 
consumées par le feu de la charité et de l'union, car 
Dieu est la charité véritable et l'éternelle lumière. 
Celui qui prend pour guide cette lumière ne peut se 
tromper de chemin. (Lettre 221) 
 
6. Véronique essuie le visage de Jésus 

Que ton amour soit comme un vase que tu 
emplis dans une fontaine, et qui te sert à boire dans 
cette fontaine. Si tu retires ton amour de Dieu, qui 
est la fontaine d'eau vive, si tu ne bois pas 
continuellement en lui, ton vase deviendra vide; ce 
sera une preuve que tu ne bois pas pleinement en 
Dieu. Car l'amour doit avoir pour mesure celui de 
Dieu (lettre 223). 

 
7. Jésus tombe pour la deuxième fois 

Vous m'avez bien aimé, très doux amour 
Jésus, et vous apprenez combien je dois m'aimer 
moi-même et aimer mes frères; vous nous avez tant 
aimés sans avoir besoin de nous, comme nous avons 
besoin de vous.  

Oui, très cher et bien-aimé Frère et Fils dans 
le Christ Jésus, il faut que toujours nos âmes soient 
avides de servir les âmes de nos frères. Aucune autre 
nourriture ne doit tant nous plaire que de les servir 
avec zèle; il faut nous réjouir de souffrir les peines et 
les tribulations pour l'amour du prochain : ce fut la 
nourriture de notre doux Sauveur, et c'est elle aussi 
que notre Sauveur nous invite à prendre (d’après la 
Lettre 249) 
 
8. Jésus rencontre les femmes de Jérusalem 

Dieu nous aime sans partage, 
généreusement, gratuitement, sans obligation, sans 
avoir été d'abord aimé. Et si tu me dis: Comment 
puis-je avoir cet amour? je te répondrai que nous ne 
pouvons l'avoir qu'en le puisant à la source de la 

Vérité suprême. A cette source tu trouveras la 
dignité, la beauté de ton âme; tu verras le Verbe, 
l'Agneau Immolé qui s'est donné à toi pour 
nourriture et pour rançon, uniquement poussé par le 
feu de sa charité. L'âme, lorsqu'elle a vu l'infinie 
bonté de Dieu, pourrait-elle s'empêcher de l'aimer? 
C'est à cela que semble nous Inviter la douce Vérité 
suprême, nous criant dans le Temple, de toute 
l'ardeur de son amour: " Qui a soif vienne à moi et 
boive, car je suis la fontaine d'eau vive. " (Lettre 348) 
 
9. Jésus tombe pour la troisième fois 

Dieu, qui nous a aimés sans intérêt, veut 
être aimé de nous de la même manière. Comment 
pourrons-nous faire ce qu'il demande, puisque nous 
ne pouvons rien faire pour lui? (…) nous devons être 
utiles non pas à lui, puisque nous ne le pouvons pas, 
mais à notre prochain. Par ce moyen nous pourrons 
faire ce qu'il nous demande pour la gloire et 
l'honneur de son nom. Afin de lui témoigner notre 
amour, nous devons servir et aimer chacun, et 
étendre notre charité aux bons et aux méchants, 
aussi bien à ceux qui nous nuisent et se révoltent 
contre nous, qu'à ceux qui nous font du bien; car 
Dieu ne s'arrête pas aux personnes, mais aux saints 
désirs, et sa charité s'étend aux justes et aux 
pécheurs. (Lettre 130) 
 
10. Jésus est dépouillé de ses vêtements 

Je vous écris dans son précieux sang, avec le 
désir de vous voir revêtue du vêtement royal, c'est-à-
dire du vêtement de la plus ardente charité ; car c'est 
ce vêtement qui couvre la nudité, cache la honte, 
réchauffe et consume la froideur (…). L’âme attire 
l’amour par l’amour. (Lettre 197). 
 
11. Jésus est cloué à la croix 

C'est l'obéissance à son Père et l'humilité 
qui l'ont fait courir et la mort honteuse de la Croix; il 
s'y est attaché avec les clous et les liens de la charité, 
en souffrant avec une si grande patience, qu'on 
n'entendit jamais sortir de sa bouche le moindre 
murmure. Les clous étaient insuffisants pour soutenir 
et fixer sur la Croix l'Homme-Dieu, si l'amour ne l'y 
avait retenu. (Lettre 230) 
 
12. Jésus meurt sur la croix 

En te voyant aimée, tu ne pourras 
t'empêcher de l'aimer (…) Mais où trouveras-tu cet 
amour? Dans le sang de l'humble Agneau sans tache, 
qui, pour laver la face de son Epouse, a couru à la 
mort honteuse de la Croix; et par le feu de sa charité 
il l'a purifiée de sa faute, en la lavant dans l'eau du 



 

saint baptême. (…)Tu vois donc que le sang te 
montre l'amour de Dieu pour toi. Il est l'éternel 
Epoux qui ne meurt jamais; il est la souveraine 
sagesse, la souveraine puissance, la souveraine 
clémence, la souveraine bonté, tellement que le 
soleil lui-même est ravi de sa beauté. (Lettre 217). 
 
13. Le cœur de Jésus est transpercé 

Anéantissez-vous donc dans le sang de Jésus 
crucifié, baignez-vous dans ce sang, enivrez-vous de 
ce sang, rassasiez-vous de ce sang. Revêtez-vous de 
ce sang. Si vous avez été infidèle, rebaptisez-vous 
dans ce sang; si le démon a obscurci l'oeil de votre 
intelligence, lavez-vous avec ce sang; si vous êtes 
tombé dans l'ingratitude en méconnaissant les dons 
que vous avez reçus, soyez reconnaissant par ce sang; 
si vous êtes négligent, si vous n'avez pas la justice 
unie a la prudence et à la miséricorde, vous la 
trouverez dans ce sang. Oui, détruisez la tiédeur avec 
la chaleur de ce sang; dissipez les ténèbres avec sa 
lumière. Vous serez ainsi l'époux de la Vérité, (Lettre 
139) 
 

14. Jésus est mis au tombeau 
Que tout amour-propre, toute froideur de 

coeur, toutes ténèbres d'esprit soient bannis de vos 
âmes. C'est là l'effet de la divine charité, qui agit sans 
cesse et ne se lasse jamais. La charité est comme 
l'usurier, qui gagne toujours avec le temps: s'il dort il 
gagne, s'il mange il gagne; quoi qu'il fasse il gagne, et 
ne perd jamais de temps; ce n'est pas l'usurier, c'est 
le trésor du temps qui rapporte. Ainsi fait l'épouse 
qui aime le Christ, lorsqu'elle est enflammée de la 
divine charité; elle gagne toujours ; elle dort, et la 
charité travaille; qu'elle mange, qu'elle dorme, 
qu'elle veille, tout lui profite. O charité pleine de joie! 
tu es cette mère qui nourrit les enfants des vertus 
sur ton sein; tu es plus riche que toutes les richesses; 
et l'âme qui se revêt de toi ne peut être pauvre. Tu 
lui donnes la beauté, car tu la rends une même chose 
avec toi, puisque, comme dit saint Jean, Dieu est 
charité, et celui qui est dans la charité est en Dieu, et 
Dieu en lui (1Jn 4,16). (Lettre 218). 

 
 

 
 

 
 

Que dit… Amoris Laetitia (Pape François) : Unis au Christ crucifié et ressuscité en famille 
 
317. Si la famille parvient à se concentrer dans le Christ, il unifie et illumine toute la vie familiale. Les douleurs et les 
angoisses sont vécues en communion avec la Croix du Seigneur, et l’embrasser permet d’affronter les pires 
moments. Dans les jours difficiles pour la famille, il y a une union avec Jésus abandonné qui peut aider à éviter une 
rupture. Les familles atteignent peu à peu, « avec la grâce de l’Esprit Saint, leur sainteté à travers la vie conjugale, 
en participant aussi au mystère de la croix du Christ, qui transforme les difficultés et les souffrances en offrande 
d’amour ».[374] D’autre part, les moments de joie, le repos ou la fête, et même la sexualité, sont vécus comme une 
participation à la vie pleine de sa Résurrection. Les conjoints constituent par divers gestes quotidiens ce « lieu 
théologal où l'on peut faire l’expérience de la présence mystique du Seigneur ressuscité ».[  
 
320. Il y a un point où l’amour des conjoints atteint sa plus grande libération et devient un lieu d’autonomie saine : 
lorsque chacun découvre que l’autre n’est pas sien, mais qu’il a un maître beaucoup plus important, son unique 
Seigneur. Personne ne peut plus vouloir prendre possession de l’intimité plus personnelle et secrète de l’être aimé 
et seul le Seigneur peut occuper le centre de sa vie. En même temps, le principe de réalisme spirituel fait que le 
conjoint ne veut plus que l’autre satisfasse complètement ses besoins. Il faut que le cheminement spirituel de 
chacun – comme l’indiquait si bien Dietrich Bonhoeffer – l’aide à «  se défaire de ses illusions » sur l’autre, [382] à 
cesser d’attendre de cette personne ce qui est uniquement propre à l’amour de Dieu. Cela exige un dépouillement 
intérieur. L’espace exclusif que chacun des conjoints réserve à ses relations dans la solitude avec Dieu, permet non 
seulement de guérir des blessures de la cohabitation, mais aussi permet de trouver dans l’amour de Dieu le sens de 
sa propre existence. Nous avons besoin d’invoquer chaque jour l’action de l’Esprit pour que cette liberté intérieure 
soit possible. 

 



 

Temps en Chapitre : PREPARATION pour la Veillée de Réconciliation 
Qu’est-ce que je ou le Chapitre peut partager durant le temps de prière (préparer une 

méditation, une prière, un chant,…) 

 
 
 
 
 
 
 
 

Veillée pénitentielle 

 « Au nom du Christ, nous vous en supplions, laissez-vous réconcilier avec Dieu»  

2 Corinthiens 5 20 

Que dit… Amoris Laetitia (Pape François) : La miséricorde en famille 

Sans violence intérieure 

103. Si la première expression de l’hymne nous invitait à la patience qui empêche de réagir brusquement 
devant les faiblesses et les erreurs des autres, maintenant un autre mot apparaît – paroxýnetai – qui se 
réfère à une action intérieure d’indignation provoquée par quelque chose d’extérieur. Il s’agit d’une 
violence interne, d’une irritation dissimulée qui nous met sur la défensive devant les autres, comme s’ils 
étaient des ennemis gênants qu’il faut éviter. Alimenter cette agressivité intime ne sert à rien. Cela ne 
fait que nous rendre malades et finit par nous isoler. L’indignation est saine lorsqu’elle nous porte à 
réagir devant une grave injustice, mais elle est nuisible quand elle tend à imprégner toutes nos attitudes 
devant les autres. 

104. L’Évangile invite plutôt à regarder la poutre qui se trouve dans notre œil (cf. Mt 7, 5). Et nous, 
chrétiens, nous ne pouvons pas ignorer la constante invitation de la Parole de Dieu à ne pas alimenter la 
colère : « Ne te laisse pas vaincre par le mal » (Rm 12, 21). « Ne nous lassons pas de faire le bien » (Ga 6, 
9). Sentir la force de l’agressivité qui jaillit est une chose, y consentir, la laisser se convertir en une 
attitude permanente, en est une autre : « Emportez-vous, mais ne commettez pas le péché : que le soleil 
ne se couche pas sur votre colère » (Ep 4, 26). Voilà pourquoi il ne faut jamais terminer la journée sans 
faire la paix en famille. « Et comment dois-je faire la paix ? Me mettre à genoux ? Non ! Seulement un 
petit geste, une petite chose et l’harmonie familiale revient. Une caresse suffit, sans [rien dire]. Mais ne 
jamais finir la journée sans faire la paix ».[112] La réaction intérieure devant une gêne que nous causent 
les autres devrait être avant tout de bénir dans le cœur, de désirer le bien de l’autre, de demander à 
Dieu qu’il le libère et le guérisse : « Bénissez, au contraire, car c'est à cela que vous avez été appelés, afin 



 

d'hériter la bénédiction » (1P 3, 9). Si nous devons lutter contre le mal, faisons-le, mais disons toujours 
‘‘non’’ à la violence intérieure. 

 

Le pardon 

105. Si nous permettons aux mauvais sentiments de pénétrer nos entrailles, nous donnons lieu à cette 
rancœur qui vieillit dans le cœur. La phrase logizetai to kakón signifie ‘‘prend en compte le mal’’, ‘‘en 
prend note’’ c’est-à-dire est rancunier. Le contraire, c’est le pardon, un pardon qui se fonde sur une 
attitude positive, qui essaye de comprendre la faiblesse d’autrui et cherche à trouver des excuses à 
l’autre personne, comme Jésus qui a dit : « Père, pardonne-leur: ils ne savent ce qu'ils font » (Lc 23, 34). 
Mais généralement la tendance, c’est de chercher toujours plus de fautes, d’imaginer toujours plus de 
méchanceté, de supposer toutes sortes de mauvaises intentions, de sorte que la rancœur s’accroît 
progressivement et s’enracine. De cette manière, toute erreur ou chute du conjoint peut porter atteinte 
au lien amoureux et à la stabilité de la famille. Le problème est que parfois on donne la même gravité à 
tout, avec le risque de devenir impitoyable devant toute erreur de l’autre. La juste revendication de ses 
propres droits devient une soif de vengeance persistante et constante plus qu’une saine défense de la 
dignité personnelle. 

106. Quand on a été offensé ou déçu, le pardon est possible et souhaitable, mais personne ne dit qu’il 
est facile. La vérité est que « seul un grand esprit de sacrifice permet de sauvegarder et de perfectionner 
la communion familiale. Elle exige en effet une ouverture généreuse et prompte de tous et de chacun à 
la compréhension, à la tolérance, au pardon, à la réconciliation. Aucune famille n'ignore combien 
l'égoïsme, les dissensions, les tensions, les conflits font violence à la communion familiale et peuvent 
même parfois l'anéantir : c'est là que trouvent leur origine les multiples et diverses formes de division 
dans la vie familiale ».[113] 

107. Nous savons aujourd’hui que pour pouvoir pardonner, il nous faut passer par l’expérience 
libératrice de nous comprendre et de nous pardonner à nous-mêmes. Souvent nos erreurs, ou le regard 
critique des personnes que nous aimons, nous ont conduit à perdre l’amour de nous-mêmes. Cela fait 
que nous finissons par  nous méfier des autres, fuyant l’affection, nous remplissant de peur dans les 
relations interpersonnelles. Alors, pouvoir accuser les autres devient un faux soulagement. Il faut prier 
avec sa propre histoire, s’accepter soi-même, savoir cohabiter avec ses propres limites, y compris se 
pardonner, pour pouvoir avoir cette même attitude envers les autres. 

108. Mais cela suppose l’expérience d’être pardonné par Dieu, justifié gratuitement et non pour nos 
mérites. Nous avons été touchés par un amour précédant toute œuvre de notre part, qui donne toujours 
une nouvelle chance, promeut et stimule. Si nous acceptons que l’amour de Dieu est inconditionnel, que 
la tendresse du Père n’est ni à acheter ni à payer, alors nous pourrons aimer par-dessus tout, pardonner 
aux autres, même quand ils ont été injustes contre nous. Autrement, notre vie en famille cessera d’être 
un lieu de compréhension, d’accompagnement et de stimulation ; et elle sera un espace de tension 
permanente et de châtiment mutuel. 

L’amour excuse tout 



 

111. La liste est complétée par quatre expressions qui parlent d’une totalité : ‘‘tout’’ ; excuse tout, croit 
tout, espère tout, supporte tout. Ainsi est mis en évidence avec force le dynamisme propre à la contre-
culture de l’amour, capable de faire face à tout ce qui peut le menacer. 

112. En premier lieu, il est dit que l’amour ‘‘excuse tout’’ (panta stégei). Cela est différent de « ne tient 
pas compte du mal », parce que ce terme a un rapport avec l’usage de la langue ; il peut signifier ‘‘garder 
le silence’’ sur le mal qu’il peut y avoir dans une autre personne. Cela implique de limiter le jugement, 
contenir le penchant à lancer une condamnation dure et implacable : « ne condamnez pas, et vous ne 
serez pas condamnés » (Lc 6, 37). Bien que cela aille à l’encontre de notre usage habituel de la langue, la 
Parole de Dieu nous demande : « Ne médisez pas les uns des autres » (Jc 4, 11). Éviter de porter atteinte 
à l’image de l’autre est une manière de renforcer la sienne propre, de se vider des rancœurs et des 
envies sans tenir compte de l’importance du dommage que nous causons. Souvent on oublie que la 
diffamation peut être un grand péché, une sérieuse offense à Dieu, lorsqu’elle touche gravement la 
bonne réputation des autres, leur causant des torts difficiles à réparer. C’est pourquoi la Parole de Dieu 
est si dure contre la langue, en disant que « c'est le monde du mal » qui « souille tout le corps » (Jc 3, 6), 
comme « un fléau sans repos, plein d'un venin mortel» (Jc 3, 8). Si « par elle nous maudissons les 
hommes faits à l'image de Dieu » (Jc 3, 9), l’amour a souci de l’image des autres, avec une délicatesse qui 
conduit à préserver même la bonne réputation des ennemis. En défendant la loi divine, on ne doit jamais 
perdre de vue cette exigence de l’amour. 

113. Les époux, qui s’aiment et s’appartiennent, parlent en bien l’un de l’autre, ils essayent de montrer 
le bon côté du conjoint au-delà de ses faiblesses et de ses erreurs. En tout cas, ils gardent le silence pour 
ne pas nuire à son image. Cependant ce n’est pas seulement un geste extérieur, mais cela provient d’une 
attitude intérieure. Ce n’est pas non plus la naïveté de celui qui prétend ne pas voir les difficultés et les 
points faibles de l’autre, mais la perspicacité de celui qui replace ces faiblesses et ces erreurs dans leur 
contexte. Il se rappelle que ces défauts ne sont qu’une partie, non la totalité, de l’être de l’autre. Un fait 
désagréable dans la relation n’est pas la totalité de cette relation. Par conséquent, on peut admettre 
avec simplicité que nous sommes tous un mélange complexe de lumières et d’ombres. L’autre n’est pas 
seulement ce qui me dérange. Il est beaucoup plus que cela. Pour la même raison, je n’exige pas que son 
amour soit parfait pour l’apprécier. Il m’aime comme il est et comme il peut, avec ses limites, mais que 
son amour soit imparfait ne signifie pas qu’il est faux ou qu’il n’est pas réel. Il est réel, mais limité et 
terrestre. C’est pourquoi, si je lui en demande trop, il me le fera savoir d’une manière ou d’une autre, 
puisqu’il ne pourra accepter ni de jouer le rôle d’un être divin, ni d’être au service de toutes mes 
nécessités. L’amour cohabite avec l’imperfection, il l’excuse, et il sait garder le silence devant les limites 
de l’être aimé.  

 

Concrètement : 
 
Je me prépare à recevoir le sacrement du pardon en demandant à Dieu de m’éclairer sur ma faute. Il est bon 

pour cela de partir d’un passage de la Bible (par exemple Ex 20,1-21 ou Mt 5,1-12). 
Je me présente devant le prêtre. 
Il m’accueille en m’invitant à m’asseoir ou à me mettre à genoux. Nous faisons ensemble le signe de la croix : 

« Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit » 
Je demande sa bénédiction : « Bénissez-moi mon Père parce que j’ai péché ». 

En quelques mots, je peux faire état de ma situation personnelle. 
J’exprime mon péché. 
J’en manifeste le repentir en disant : 



 

« Père, j’ai péché contre toi. Mais près de toi se trouve le pardon. Accueille mon repentir et donne-moi la force 
de vivre selon ton amour ». 

 
Le prêtre m’invite à m’ouvrir à la grâce de Dieu (pénitence) et me donne l’absolution : 
« Que Dieu notre Père vous montre sa miséricorde. Par la mort et la résurrection de son Fils, il a réconcilié le 

monde avec lui, et il a envoyé l’Esprit Saint pour la rémission des péchés. Par le ministère de l’Eglise, qu’il vous 
donne le pardon et la paix.  

   Et moi, au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, je vous pardonne tous vos péchés ». 

 

 

Prière à saint Joseph : 

O Glorieux saint Joseph, chef de la sainte famille de Nazareth, si zélé à pourvoir à tous ses besoins,  étends sur nos 

maisons et nos familles ta tendre sollicitude, et prends sous ta conduite toutes les affaires spirituelles et 

temporelles qui les concernent, et fais que leurs issues soient pour la gloire de Dieu et le salut de nos âmes, amen 

 



 

LES LAUDES 
 

Seigneur, ouvre mes lèvres, 
R/ et ma bouche publiera ta louange. 

Antienne 

Peuple choisi par Dieu, viens adorer ton chef et 
ton pasteur. 
 
Psaume 99 
 
R/ Alléluia, Alléluia, ……Alléluia. 
 
Acclamez Dieu toute la terre,                                    
servez le Seigneur dans l’allégresse,                              
allez à Lui avec des cris e joie,                                      
car éternel est son amour. 
 
Allez à Lui en rendant grâce,                                          
dans ses parvis avec des hymnes,                               
rendez-Lui grâce et bénissez son Nom,                             
car éternel est son amour. 
 
Lui, le Seigneur, est notre Dieu,                                   
nous, le troupeau de son bercail,                                         
Il nous a fait et nous sommes à Lui,                                        
car éternel est son amour. 
 
Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit,                   

pour les siècles des siècles, Amen ! 

Hymne :  
 
Pour tes merveilles, je veux chanter ton Nom, 
proclamer combien, tu es bon ! De Toi et de Toi 
seul, Seigneur dépend mon sort, ô mon Roi, 
mon Dieu, je t’adore. 
 
Quand je t’appelle, dans la détresse,                      
sensible à mon cri tu t’abaisses,                                      
ta droite douce et forte me redresse,                        
contre ton sein me tient sans cesse. 
 

A ta tendresse, je m’abandonne,                                        
sûre est ta miséricorde.                                                      
Qui comme Toi, Seigneur sauve et pardonne ? 
Pas de salut que Tu n’accordes ! 
 
Je ne peux vivre qu’en ta présence,                                   
que ne me soit cachée ta face !                                 
Ne déçois pas, Seigneur mon espérance :                         
à tout jamais je rendrai grâce. 
 
Antienne 
Rendez grâce au Seigneur : éternel est son amour ! 
 

Psaume 117 ou version chanté 

 

Proclamez que le Seigneur est bon 

Eternel est son amour 

Que le dise la maison d'Israël 

Eternel est son amour 

 

Dans l'angoisse, j'ai crié vers lui,                                               

Le Seigneur m'a exaucé,                                                

Le Seigneur est là pour me défendre,                            

J'ai bravé mes ennemis. 

Le Seigneur est ma force et mon chant,                         

le Seigneur est mon salut. 

Je ne mourrai pas non je vivrai,       

Je dirai l'œuvre de Dieu. 

 

Ouvrez-moi les portes de justice, 

J'entrerai, je rendrai grâce, 

C'est ici la porte du Seigneur,                

Tous les justes y entreront.                           

 

Oui, c'est toi, mon Dieu, je te rends grâce 

Seigneur, mon Dieu, je t'exalte, 

Proclamez que le Seigneur est bon, 

Eternel est son amour. 

 



 

Antienne 

Psaume CANTIQUE des trois enfants (Dn 3) 

Béni sois-tu, Seigneur, Dieu de nos pères : 
à toi, louange et gloire éternellement ! 
 
Béni soit le nom très saint de ta gloire : 
à toi, louange et gloire éternellement ! 
 
Béni sois-tu dans ton saint temple de gloire : 
à toi, louange et gloire éternellement ! 
 
Béni sois-tu sur le trône de ton règne : 
à toi, louange et gloire éternellement ! 
 
Béni sois-tu, toi qui sondes les abîmes : 
à toi, louange et gloire éternellement ! 
 
Toi qui sièges au-dessus des Kéroubim : 
à toi, louange et gloire éternellement ! 
 
Béni sois-tu au firmament, dans le ciel, 
à toi, louange et gloire éternellement ! 
 
Toutes les œuvres du Seigneur, bénissez-le : 
à toi, louange et gloire éternellement ! 

Antienne 

Alléluia, louez le Seigneur, alléluia, alléluia ! 

Psaume 150 

Louange à Dieu dans sa demeure,                                  
louez sa très grande puissance,                                     
louez son œuvre de vaillance,                                 
louange à Lui dans sa grandeur. 

Louez-le par l’éclat du cor,                                    
louez-le harpe et cithares,                                     
louez-le danse et tambourins,                                  
louez-le cordes et roseaux. 

Louange à Dieu par les cymbales,                                       
par les cymbales triomphantes,                                 
que tous ce qui vit chantent Dieu,                              
Alléluia, Alléluia ! 

Parole de Dieu : (Ez 36, 25-27) 

Je verserai sur vous une eau pure, et vous serez 
purifiés. De toutes vos souillures, de toutes vos 
idoles, je vous purifierai. Je vous donnerai un 
cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit 
nouveau. J’enlèverai votre cœur de pierre, et je 
vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai en 
vous mon esprit : alors vous suivrez mes lois, 
vous observerez mes commandements et vous 
y serez fidèles. 
 
R/ Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 
* Renouvelle mon esprit. 
V/ Rends-moi la joie d'être sauvé. * 
Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. R/ 
 

Antienne 

Libre, tu t’éveilles, premier-né d’entre les 
morts ! De ton cœur naît l’Église à l’image de 
Dieu, car toi seul tu baptises dans l'Esprit et le 
feu, alléluia. 

Cantique de Zacharie (Lc 1) 

Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 
qui visite et rachète son peuple. 
 
Il a fait surgir la force qui nous sauve 
dans la maison de David, son serviteur, 
 
comme il l'avait dit par la bouche des saints, 
par ses prophètes, depuis les temps anciens : 
 
salut qui nous arrache à l'ennemi, 
à la main de tous nos oppresseurs, 
 
amour qu'il montre envers nos pères, 
mémoire de son alliance sainte, 
 
serment juré à notre père Abraham 
de nous rendre sans crainte, 
 
afin que, délivrés de la main des ennemis, + 
nous le servions dans la justice et la sainteté, 
en sa présence, tout au long de nos jours. 



 

 
Et toi, petit enfant, tu seras appelé 
prophète du Très-Haut : * 
tu marcheras devant, à la face du Seigneur, 
et tu prépareras ses chemins 
 
pour donner à son peuple de connaître le salut 
par la rémission de ses péchés, 

grâce à la tendresse, à l'amour de notre Dieu, 
quand nous visite l'astre d'en haut, 
 
pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres 
et l'ombre de la mort, * 
pour conduire nos pas au chemin de la paix. 
 

Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit,                   

pour les siècles des siècles, Amen ! 

L'intercession 

Jésus, Fils du Dieu vivant, 

R/ De grâce, écoute-nous. 

 
Accorde à tous les peuples la justice et la paix. 
 
Rassemble en ton Corps ceux qui confessent ton 
nom. 
 
Conduis tous les hommes à la lumière de 
l’Évangile. 
 
Affermis-nous et garde-nous fidèles à ton 
service. 
 
Élève nos désirs vers les biens éternels. 
 
Sois bienfaisant pour nos bienfaiteurs. 
 
Donne à chacun les fruits de la terre,  
pour que nous puissions te rendre grâce. 



 

Enseignement et temps en chapitre : les œuvres de la Miséricorde 

 «Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement»  Matthieu 10 – 8 

 
Les Œuvres de miséricorde 
 
J’ai un grand désir que le peuple chrétien réfléchisse durant le Jubilé sur les œuvres de miséricorde corporelles et 
spirituelles. Ce sera une façon de réveiller notre conscience souvent endormie face au drame de la pauvreté, et de 
pénétrer toujours davantage le cœur de l’Evangile, où les pauvres sont les destinataires privilégiés de la 
miséricorde divine. La prédication de Jésus nous dresse le tableau de ces œuvres de miséricorde, pour que nous 
puissions comprendre si nous vivons, oui ou non, comme ses disciples. Redécouvrons les œuvres de miséricorde 
corporelles : donner à manger aux affamés, donner à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux qui sont nus, accueillir les 
étrangers, assister les malades, visiter les prisonniers, ensevelir les morts. Et n’oublions pas les œuvres de 
miséricorde spirituelles : conseiller ceux qui sont dans le doute, enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, 
consoler les affligés, pardonner les offenses, supporter patiemment les personnes ennuyeuses, prier Dieu pour les 
vivants et pour les morts. 

Nous ne pouvons pas échapper aux paroles du Seigneur et c’est sur elles que nous serons jugés : aurons-
nous donné à manger à qui a faim et à boire à qui a soif ? Aurons-nous accueilli l’étranger et vêtu celui qui était nu ? 
Aurons-nous pris le temps de demeurer auprès de celui qui est malade et prisonnier ? (cf. Mt 25, 31-45). De même, 
il nous sera demandé si nous avons aidé à sortir du doute qui engendre la peur, et bien souvent la solitude; si nous 
avons été capable de vaincre l’ignorance dans laquelle vivent des millions de personnes, surtout des enfants privés 
de l’aide nécessaire pour être libérés de la pauvreté, si nous nous sommes faits proches de celui qui est seul et 
affligé; si nous avons pardonné à celui qui nous offense, si nous avons rejeté toute forme de rancœur et de haine 
qui porte à la violence, si nous avons été patients à l’image de Dieu qui est si patient envers nous; si enfin, nous 
avons confié au Seigneur, dans la prière nos frères et sœurs. C’est dans chacun de ces « plus petits » que le Christ 
est présent. Sa chair devient de nouveau visible en tant que corps torturé, blessé, flagellé, affamé, égaré… pour 
être reconnu par nous, touché et assisté avec soin. N’oublions pas les paroles de Saint Jean de la Croix : « Au soir de 
notre vie, nous serons jugés sur l’amour ». 

 
Pape François,  

Extrait de la Bulle d’indiction du grand Jubilé de la Miséricorde 

 
 
 

 VOS NOTES pour le temps d’enseignement 
Qu’est ce qui m’a interpellé ? 

------------------------------------------------------- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

Questions pour cheminer ensemble 
Quelle place je laisse dans ma vie aux œuvres de miséricordes ?  

Que chacun partage ce à quoi le Seigneur l’invite ? 

------------------------------------------------------- 

 

 

Pèlerinage à la Porte de la Miséricorde (Eglise Saint Aspais) 

 
Rassemblement et marche en Chapitre  
 
Chant de Procession  
 
Pour tes merveilles, je veux chanter ton Nom, 
proclamer combien tu es bon !  De Toi et de Toi 
seul, Seigneur dépend mon sort, ô mon Roi, mon 
Dieu, je t’adore. 
 
Quand je t’appelle, dans la détresse,                      
sensible à mon cri tu t’abaisses,                                      
ta droite douce et forte me redresse,                        
contre ton sein me tient sans cesse. 
 

A ta tendresse, je m’abandonne,                                        
sûre est ta miséricorde.                                                      
Qui comme Toi, Seigneur sauve et pardonne ? Pas de 
salut que Tu n’accordes ! 
 
Je ne peux vivre qu’en ta présence,                                   
que ne me soit cachée ta face !             
Ne déçois pas, Seigneur mon espérance :                         
à tout jamais je rendrai grâce. 

Aspersion (chant d’aspersion) J’ai vu l’eau vive 
 
 
J’ai vu l’eau vive, jaillissant du cœur                                                

du Christ, Alléluia ! Alléluia !                               

Tous ceux que lave cette eau seront sauvés, ils 

chanteront, Alléluia !                          

Alléluia !  Alléluia !    

J’ai vu la source, devenir un fleuve immense, 

Alléluia ! Alléluia !                                     

Les fils de Dieu rassemblées chantaient leur joie 

d’être sauvés, Alléluia !                          

Alléluia !  Alléluia !    

J’ai vu le temple, désormais s’ouvrir à tous, 

Alléluia ! Alléluia !                                     

Le Christ revient victorieux montrant la palie de 

son coté, Alléluia !            

Alléluia !  Alléluia !    

J’ai vu le Verbe, nous donner la paix de Dieu, 

Alléluia ! Alléluia !                                              

Tous ceux qui croient en son nom seront sauvés 

et chanteront, Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! 

 
 
 
Lettre de saint Paul Apôtre aux Éphésiens (2, 4-10) 
Frères, Dieu est riche en miséricorde; à cause du grand amour dont il nous a aimés, nous qui étions des 
morts par suite de nos fautes, il nous a fait revivre avec le Christ: c'est bien par grâce que vous êtes 
sauvés. Avec lui, il nous a ressuscités; avec lui, il nous a fait régner aux cieux, dans le Christ Jésus. 
Par sa bonté pour nous dans le Christ Jésus, il voulait montrer, au long des âges futurs, la richesse infinie 
de sa grâce. C'est bien par la grâce que vous êtes sauvés, à cause de votre foi. Cela ne vient pas de vous, 
c'est le don de Dieu. Cela ne vient pas de vos actes, il n'y a pas à en tirer orgueil. C'est Dieu qui nous a 



 

faits, il nous a créés en Jésus Christ, pour que nos actes soient vraiment bons, conformes à la voie que 
Dieu a tracée pour nous et que nous devons suivre. 
 
 
Louange et intercession spontanée 
 
Chant à l’Esprit Saint  
Jésus, Toi qui as promis, d’envoyer l’Esprit sur ceux qui te prie, Ô Dieu, pour porter au monde ton feu, voici 

l’offrande de nos vies.   
Jésus, Toi qui accomplis, le Don de l’Esprit en donnant ta vie, Ô Dieu ….l’offrande de ma vie. 
Jésus, Toi qui multiplies, les fruits de l’Esprit, jusqu’à l’infini ! Ô Dieu ….l’offrande de ma vie. 

 

Prière des Pères Prière à la Sainte Famille de Nazareth (inspirée de la prière finale d’Amoris 
Laetitia)

Jésus, Marie et Joseph 
en vous, nous contemplons la splendeur de l’amour 
vrai,  
en toute confiance nous nous adressons à vous. 

Sainte Famille de Nazareth, 
intercède pour moi. Fais de moi un serviteur fidèle et 
miséricordieux de ma famille. Quelle soit un lieu de 
communion et un cénacle de prière, une authentique 
école de l’Évangile 
et une petite Église domestique. 

Sainte Famille de Nazareth, 
que plus jamais il n’y ait dans nos familles 
des scènes de violence, d’isolement et de division ;  
que celui qui a été blessé ou scandalisé  
soit bientôt consolé et guéri.  

Sainte Famille de Nazareth, 
fais nous prendre conscience 
du caractère sacré et inviolable de la famille, 
de sa beauté dans le projet de Dieu. 

Jésus, Marie et Joseph, 
Écoutez, exaucez notre prière 
Amen ! 

 
Bénédiction  
 
Chant d’action de grâces 

Si le vent des tentations s'élève, 

Si tu heurtes le rocher des épreuves.  
Si les flots de l'ambition t'entraînent,  
Si l'orage des passions se déchaîne : 

  

Regarde l’étoile, invoque Marie,  
Si tu la suis, tu ne crains rien !  
Regarde l’étoile, invoque Marie,  
Elle te conduit sur le chemin !  

 

Dans l'angoisse et les périls, le doute,  

Quand la nuit du désespoir te recouvre. 
Si devant la gravité de tes fautes                                          
La pensée du jugement te tourmente : 
  

Si ton âme est envahie de colère,  

Jalousie et trahison te submergent.  
Si ton cœur est englouti dans le gouffre,  
Emporté par les courants de tristesse :  

 

Elle se lève sur la mer, elle éclaire,  

Son éclat et ses rayons illuminent.  
Sa lumière resplendit sur la terre,  
Dans les cieux et jusqu'au fond des abîmes. 

 

CODA 

Si tu la suis, tu ne dévies pas,  

Si tu la pries, tu ne faiblis pas.  
Tu ne crains rien, elle est avec toi,  
Et jusqu’au port, elle te guidera. 

 

 



 

 

 
 
 
 
 
 

CONCLUSION 
Que dit… Amoris Laetitia (Pape François) : En route vers la vie éternelle ! 
 
325. Aucune famille n’est une réalité céleste et constituée une fois pour toutes, mais la famille exige 
une maturation progressive de sa capacité d’aimer. Il y a un appel constant qui vient de la 
communion pleine de la Trinité, de la merveilleuse union entre le Christ et son Église, de cette 
communauté si belle qu’est la famille de Nazareth et de la fraternité sans tache qui existe entre les 
saints du ciel. Et, en outre, contempler la plénitude que nous n’avons pas encore atteinte, nous 
permet de relativiser le parcours historique que nous faisons en tant que familles, pour cesser 
d’exiger des relations interpersonnelles une perfection, une pureté d’intentions et une cohérence 
que nous ne pourrons trouver que dans le Royaume définitif. De même, cela nous empêche de juger 
durement ceux qui vivent dans des conditions de grande fragilité. Tous, nous sommes appelés à 
maintenir vive la tension vers un au-delà de nous-mêmes et de nos limites, et chaque famille doit 
vivre dans cette stimulation constante. Cheminons, familles, continuons à marcher ! Ce qui nous est 
promis est toujours plus. Ne désespérons pas à cause de nos limites, mais ne renonçons pas non plus 
à chercher la plénitude d’amour et de communion qui nous a été promise.  

 
Saint Joseph, chers pèlerins, nous envoie auprès de nos familles.  

Soyons à leur service. Soyons comme Saint Joseph : à l’écoute de DIEU et rendus dignes de cette paternité dont 
nous sommes pour un temps responsables. 

N’oublions pas nos familles dans lesquelles des vocations ne demandent qu’à s’exprimer.  
Prions pour elles.  

 
Merci pour votre participation ! 
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A L’ANNEE PROCHAINE les 30 Juin (à partir de 19h30), 1° et 2 Juillet 2017. 
 

 

 
 
 
 
 
 



 

 

 
 



 

 

 
 
 

CARNET DE CHANTS 

  
Louange : 
 
1) De toi Seigneur, nous attendons la vie, que ma 
bouche chante ta louange. 
Tu es pour nous un rempart un appui, que…                                    
La joie du cœur vient de toi ô Seigneur, …                         
Notre confiance est dans ton Nom très saint ! … 
 
 Sois loué Seigneur, pour ta grandeur, sois loué 
pour tous tes bienfaits. Gloire à toi Seigneur, tu 
es vainqueur, ton amour inonde nos cœurs.            
Que ma bouche chante ta louange. 
 
Seigneur tu as éclairé notre nuit,  …                                             
Tu es lumière et clarté sur nos pas, …                                                 
Tu affermis nos mains pour le combat, …                           
Seigneur tu nous fortifies dans la foi ! …                            
 
Tu viens sauver tes enfants égarés, …                           
Qui dans leur cœur espèrent en ton amour, …    
Dans leur angoisse, ils ont crié vers toi, …  
Seigneur entends le son de leur voix ! … 
 
Des ennemis toi tu m’as délivré, …                                          
De l’agresseur tu m’as fait triompher, …                                   
je te rends grâce au milieu des nations, …                            
Seigneur en tout temps je fête ton Nom ! … 
 
2) Qu’exulte tout l’univers, que soit chanté en 
tous lieux, la puissance de Dieu, dans une 
même allégresse, terre et cieux dansent de joie,  
chantent alléluia. 
  
Par amour des pécheurs, la lumière est venue ; 
Elle a changé les cœurs, de tous ceux qui l’ont 
reconnue. 
  
Vous étiez dans la nuit, maintenant jubilez! 
Dieu nous donne la vie, par amour il s’est 
incarné. 
  
Toi l’unique Seigneur, envoie l’Esprit d’amour,  
viens régner dans nos cœurs, nous voulons hâter 
ton retour. 
 
3) Je veux te louer, ô mon Dieu, à ton Nom, 
élever les mains. Je veux te bénir, t’adorer, te 
chanter, ô mon Dieu éternel est ton amour ! 

 
Dans le temple très saint de ta gloire, ô Seigneur, 
je te contemplerai. Je verrai ta puissance infinie : 
Ô mon Dieu éternel est ton amour ! 
 
Que te rendre ô Seigneur, mon Sauveur pour le 
bien que tu as fait pour moi ? En tout temps, en 
tout lieu, je dirai : Ô mon Dieu éternel est ton 
amour ! 
 
Je tiendrai mes promesses envers toi, devant 
tous, j’annoncerai ton Nom. Que ma vie toute 
entière te loue : Ô mon Dieu éternel est ton 
amour ! 
 
4) Pour tes merveilles, je veux chanter ton Nom, 
proclamer combien, tu es bon !  De Toi et de 
Toi seul, Seigneur dépend mon sort, ô mon 
Roi, mon Dieu, je t’adore. 
 
Quand je t’appelle, dans la détresse,                      
sensible à mon cri tu t’abaisses,                                      
ta droite douce et forte me redresse,                        
contre ton sein me tient sans cesse. 
 
A ta tendresse, je m’abandonne,                                        
sûre est ta miséricorde.                                                      
Qui comme Toi, Seigneur sauve et pardonne ? 
Pas de salut que Tu n’accordes ! 
 
Je ne peux vivre qu’en ta présence,                                   
que ne me soit cachée ta face !                                 
Ne déçois pas, Seigneur mon espérance :                         
à tout jamais je rendrai grâce. 
 
5) Jubilez, criez de joie, acclamez le Dieu trois 
fois Saint, venez le prier dans la paix, 
témoigner de son amour. Jubilez criez de joie, 
pour Dieu, notre Dieu. 
 

Louez le Dieu de lumière, Il nous arrache aux 
ténèbres, Devenez en sa clarté, des enfants de la 
lumière 
 

Ouvrez-vous, ouvrez vos cœurs,  au Dieu de 
miséricorde. Laissez-vous réconcilier,  laissez-
vous transfigurer  
 



 

 

Notre Dieu est tout amour, toute paix, toute 
tendresse. Demeurez en son amour, il vous 
comblera de Lui.                                                                                                                                                                           
 
A l’ouvrage de sa grâce, offrez toute votre vie.                                                                                                                           
Il pourra vous transformez, Lui, le Dieu qui 
sanctifie.                                                      
 
Louange au Père et au Fils, louange à l’Esprit de 
gloire. Bienheureuse Trinité, notre JOIE et notre 
VIE. 
                                                                                                                                                
6) Venez le célébrer, son grand amour, venez le 
chanter, le Fils de Dieu est venu, donner la vie. 
Nous te fêtons ô Roi, car tu nous fais partager ta 
joie, et nous offrons en ton honneur, un chant 
d’amour Seigneur. 
 
Venez le célébrer, célébrer, célébrer, chanter, 
célébrer, chanter, notre Roi. (bis) 
 
Venez le célébrer, sa majesté, venez l’exalter, le 
Fils de Dieu sur la Croix, livra l’Esprit !                      
Nous te fêtons, ô Roi, tu nous fais renaitre dans 
la Foi, et nous venons  pour observer, Seigneur, 
tes volontés ! 
 
Venez le célébrer ; la salle de noces est illuminée, 
le Fils de Dieu est l’Epoux, le Bien-aimé !  Nous 
te fêtons, ô Roi, oui, nous avons entendu ta voix, 
et nous avons pris le chemin, Seigneur de ton 
festin ! 
 
 7) O Seigneur, à toi la gloire, la louange pour 
les siècles. Ô Seigneur, à toi la gloire, éternel 
est ton amour ! 
 
Vous les cieux (bis), vous les anges,… toutes ses 
œuvres, ….Bénissez votre Seigneur ! 
 
Astres du ciel,… soleil et lune,…pluies et 
rosées,… Bénissez votre Seigneur ! 
 
Feu et chaleur,…glace et neige,…souffle et 
vents,…Bénissez votre Seigneur ! 
 
Nuits et jours,…lumière et ténèbres,…éclairs et 
nuées,… Bénissez votre Seigneur ! 
 
Monts et collines,…plantes de la terre,…fauves 
et troupeaux,… Bénissez votre Seigneur ! 
Vous son peuple,…vous ses prêtres, …vous ses  
serviteurs,… Bénissez votre Seigneur ! 
 

8) Rendons gloire à notre Dieu ! Lui qui fit des 
merveilles ; Il est présent au milieu de nous, 
Maintenant et à jamais. 
  
Louons notre Seigneur, car grande est sa 
puissance 
Lui qui nous a créés, il nous donne la vie. 
  
Invoquons notre Dieu, demandons lui sa grâce; 
Il est notre Sauveur, notre libérateur. 
  
Oui le Seigneur nous aime, Il s’est livré pour 
nous, 
Unis en son amour, nous exultons de joie. 
  
Dieu envoie son esprit, source de toute grâce. 
Il vient guider nos pas, et fait de nous des saints. 
 
  
9) Il est bon de chanter, de louer le Seigneur 
notre Dieu, allélu, allélu, alléluia,  alléluia ! 

 
C’est lui qui vient guérir les cœurs brisés et 
soigner leurs blessures, Il est grand le Seigneur, 
le Tout Puissant, à lui la victoire !  
 
Offrez pour le Seigneur l’action de grâce au son 
des instruments, ensemble rendons gloire à son 
saint Nom, toujours et à jamais ! 
 
Il dansera pour toi, Jérusalem, avec des cris de 
joie, le voilà ton Seigneur, ton Dieu, ton Roi, au 
milieu de toi ! 
 
Je veux louer mon Dieu tant que je vis, car douce 
est la louange, je veux jouer pour lui tant que je 
dure, avec tout mon amour ! 
 
Sonnez pour notre Dieu, sonnez cymbales, 
cymbales triomphantes. Que tout ce qui respire 
loue le Seigneur, Alléluia ! 
 
10)  Que vive mon âme à te louer, tu as posé 
une lampe, une lumière sur ma route, ta parole, 
Seigneur, ta parole, Seigneur 
  
Heureux ceux qui marchent dans tes voies, 
Seigneur ! De tout mon cœur, je veux garder ta 
parole, ne me délaisse pas, Dieu de ma joie. 
  
Heureux ceux qui veulent faire ta volonté ! 
Je cours sans peur sur la voie de tes préceptes, et 
mes lèvres publient ta vérité. 
  



 

 

Heureux ceux qui suivent tes commandements  
Oui plus que l’or, que l’or fin j’aime ta loi, 
Plus douce que le miel est ta promesse. 
  
Heureux ceux qui méditent sur la sagesse ! 
Vivifie moi, apprends-moi tes volontés ; 
Dès l’aube, de ta joie tu m’as comblé. 
 
11)  Jésus est le chemin, qui nous mène droit 
vers le Père, c’est lui qui est la Vérité, il est la 
Vie ! 
  
Jamais homme n’a parlé ainsi que celui-là, non 
personne ne peut faire les signes qu’il accomplit, 
Dieu est avec lui ! 
 
 
Celui qui croit en Moi a la vie éternelle, qui me 
suit marchera non pas dans les ténèbres, mais 
dans la lumière ! 
 
En gardant ma parole, vous serez mes disciples, 
alors vous connaitrez vraiment la vérité qui vous 
rendra libre. 
 
Qui ne prend pas sa croix, ne peut suivre mes 
pas, mais qui perdra sa vie pour Moi la sauvera. 
Marchez à ma suite ! 
 
A nouveau je viendrai, vous prendrai avec Moi, 
et du lieu où je vais vous savez le chemin, ayez 
foi en Moi. 
 
12) A Toi puissance et gloire, à Toi honneur et 
force, à Toi la majesté, ô Dieu, à jamais ! 
 
Toi l’Agneau immolé, Toi l’Agneau immolé, Tu 
t’es livré pour nous, …tu as versé ton 
Sang,….pour nous sauver. 
 
Et Dieu t’a exalté,….il t’a donné le nom,…au-
dessus de tout nom,….Jésus vainqueur. 
 
Sur la terre et aux cieux,….tout genou 
fléchira,…toute langue dira,…Tu es Seigneur  
 
 
13)  Je veux chanter ton amour Seigneur, 
chaque instant de ma vie, danser pour toi en 
chantant ma joie et glorifier ton Nom ! 
 
Ton Amour pour nous est plus fort que tout                         
et tu veux nous donner la vie, nous embraser                                              
par ton Esprit. Gloire à toi !  
 

Oui, tu es mon Dieu tu es le Seigneur, toi seul es 
mon libérateur, le rocher sur qui le m’appuie. 
Gloire à toi ! 
 
Car tu es fidèle, tu es toujours là tout près de 
tous ceux qui te cherchent, tu réponds à ceux qui 
t’appellent. Gloire à toi ! 
 
Voici que tu viens au milieu de nous, demeurer 
au cœur de nos vies pour nous mener droit vers 
le Père. Gloire à toi ! 
 
Avec toi, Seigneur, je n’ai peur de rien, tu es là 
sur tous mes chemins, tu m’apprends à vivre 
l’amour. Gloire à toi ! 
 
14) Comment ne pas te louer, comment ne pas 
te louer, comment ne pas te louer, Seigneur 
Jésus.  
 
Quand je regarde autour de moi, je vois ta gloire, 
Seigneur Jésus, je te bénis, comment ne pas te 
louer, Seigneur Jésus. 
 
Quand je regarde autour de moi, je vois mes 
frères, Seigneur Jésus, merci pour eux, comment 
ne pas te louer, Seigneur Jésus. 
 
15) Il a changés nos vies, Il a changés nos 
cœurs, il est vivant Alléluia. (bis) 
 
Jésus a donné sa lumière, ne restons pas sous le 
boisseau : brillons, illuminons la terre, pour 
témoigner d’un cœur nouveau. 
 
Nous qui marchions dans les ténèbres, pour 
nous c’est levé un grand feu. Partons embraser la 
terre, en proclamant le jour de Dieu ! 
 
Jésus nous envoie dans le monde, pour annoncer 
la vérité. Pour enflammer la terre entière d’un 
feu nouveau de sainteté. 
 
Jésus a fait de nous des frères, dans la foi et la 
charité. Nous avons un seul Dieu et Père, dont le 
pardon nous a sauvés ! 
 
Louange à Toi, Dieu notre Père ! Nous t’offrons 
nos vies purifiés. Fais nous marcher dans ta 
lumière, nous sommes libres et pardonnés ! 
 



 

 

16) Debout resplendis, car voici ta lumière et sur 
toi la gloire du seigneur. (Bis)                                                          
Lève et yeux et regarde au loin, que ton cœur 
tressaille d’allégresse. Voici tes fils qui 
reviennent vers toi, et tes filles portées sur la 
hanche.  
 
Jérusalem, Jérusalem, quitte ta robe de 
tristesse. Jérusalem, Jérusalem, chante et danse 
pour ton Dieu. 
 
Toutes les nations marcheront vers ta lumière et 
les rois à ta clarté naissante. De nombreux 
troupeaux de chameaux te couvriront, les trésors 
des mers afflueront vers toi, ils viendront 
d’Epha, de Saba, de Qédar, faisant monter vers 
Dieu la louange. 
 
Les fils d’étrangers rebâtiront tes remparts et 
leurs rois passeront par tes portes. Je ferai de toi 
un sujet de joie. On t’appellera "Ville du 
Seigneur". Les jours de ton deuil seront tous 
accomplis, parmi les nations tu me glorifieras. 
 
 
 
  Saint Esprit 
 
17) Viens Esprit Saint, viens embraser nos 
cœurs, viens au secours de nos faiblesses ; 
viens Esprit saint, viens Esprit Consolateur, 
emplis-nous de joie et d’allégresse. 
 
Viens en nos âmes lasses, Esprit de sainteté,  
viens nous combler de grâce et viens nous 
sanctifier ; vient guérir nos blessures, toi le 
consolateur, viens source vive et pure, apaiser 
notre cœur ! 
 
Envoyé par le Père, tu viens nous visiter ; Tu fais 
de nous des frères, peuple de baptisés. Enfants 
de la lumière, membres de Jésus christ, nous 
pouvons crier : "Père" d’un seul et même Esprit. 
  
En nos cœurs vient répandre, les dons de ton 
amour viens inspirer nos langues pour chanter 
Dieu toujours, viens esprit de sagesse, viens 
prier en nos cœurs ! Et redis sans cesse : "Jésus 
Christ est Seigneur ! 
 
18) Esprit de Dieu, souffle de vie, esprit de 
Dieu souffle de feu. Esprit de Dieu, 
consolateur, tu nous sanctifies ! 
 
Viens Esprit, viens en nos cœurs, viens, Esprit 

nous visiter. Viens, Esprit de charité, viens, nous 
t’attendons. 
 
Viens, esprit de sainteté, viens, Esprit de vérité. 
Viens Esprit de charité, viens, nous t’attendons. 
 
Viens, Esprit nous rassembler, viens, Esprit nous 
embraser, viens, Esprit nous recréer, viens, nous 
t’attendons.  
  
19) Jésus, Toi qui as promis, d’envoyer l’Esprit 
sur ceux qui te prie, Ô Dieu, pour porter au 
monde ton feu, voici l’offrande de nos vies.   
 
Jésus, Toi qui accomplis, le Don de l’Esprit en 
donnant ta vie, Ô Dieu ….l’offrande de ma vie. 
 
Jésus, Toi qui multiplies, les fruits de l’Esprit, 
jusqu’à l’infini ! Ô Dieu ….l’offrande de ma vie. 
 
 
20) Souffle, souffle de Dieu nous t'accueillons  
Viens purifier nos cœurs.  
Ô Souffle, souffle de Dieu nous t'accueillons  
Viens purifier nos cœurs.  
 
Rends-nous souples devant Toi,  
A l'écoute de ta voix, rends-nous sensibles à ton 
cœur, sois le roi, sois le Seigneur. Ô...  
 
 Quand ton peuple s'humilie,  renouvelle en lui 
ta vie. Chasse l'orgueil et la crainte, et rends ton 
église sainte. Ô.... 
 
 
21) Viens, Saint-Esprit, viens par ton vent,  
remplir le temple que je suis, ô viens Saint 
Esprit, souffle puissant, brise d’amour, courant 
de vie. Souffle sur moi, souffle sur moi, souffle, 
(bis) souffle sur moi, souffle vent de Dieu. 
 
Viens, Saint-Esprit, viens par ta pluie mouiller la 
terre que je suis, ô viens, Saint Esprit, flot 
impétueux, source d’amour, fleuve de vie.  
Coule sur moi, coule sur moi, coule (bis) coule 
sur moi, coule, pluie de Dieu. 
 
Viens, Saint-Esprit, viens par ton feu brûler 
l’offrande que je suis, ô, viens, Saint-Esprit, feu 
dévorant, brasier d’amour, flamme de vie.  
Embrase-moi, embrase-moi, brûle, (bis) 
embrase-moi, brûle, feu de Dieu. 
           



 

 

  Confiance  
 
22) Garde-moi mon Seigneur, j’ai fait de toi 
mon refuge, j’ai dit au seigneur : "Tu es mon 
Dieu, je n’ai d’autre bonheur que toi, Seigneur, 
tu es toute ma joie !" 
 
Je bénis le Seigneur qui s’est fait mon conseil, et 
qui même la nuit instruit mon cœur, Je garde el 
Seigneur devant moi sans relâche, près de lui, je 
ne peux chanceler. 
 
Aussi mon cœur exulte et mon âme est en fête, 
en confiance je peux reposer. Tu m’ouvres le 
chemin de la vie éternelle, avec toi, débordement 
de joie ! 
 
Tu es le seul Seigneur, mon partage et ma vie, la 
part qui me revient fait mon bonheur. Je reçois 
de tes mains le plus bel héritage, car de toi, 
Seigneur dépend mon sort. 
 
23) En toi j’ai mis ma confiance, Ô Dieu très 
Saint, toi seul est mon espérance, et mon soutien; 
C’est pourquoi, je ne crains rien, 
J’ai foi en toi, ô Dieu très Saint. (bis) 
 

Mon cœur, sans fin te réclame, ô mon Sauveur, 
devant moi brille ta flamme, j’attends ton heure. 
C’est pourquoi.................ô Dieu très Saint. (bis) 
 

Tu m’as sauvé de la mort, ô Dieu vivant, je sais 
que ton bras est fort, tu es présent. C’est 
pourquoi.................ô Dieu très Saint. (bis) 
 
Dans la nuit, je te rends grâce, pour tant d’amour 
bientôt, je verrais ta face, voici ton jour. C’est 
pourquoi.................ô Dieu très Saint. (bis) 
 
24) Plus près de Toi, mon Dieu, j’aimerai 
reposer ; c’est Toi qui m’a créé, et tu m’as fait 
pour toi ; mon cœur est sans repos tant qu’il ne 
demeure en toi ! (Bis) 
 
Qui donc pourra combler les désirs de mon 
cœur, répondre à ma demande d’un amour 
parfait ? Qui, sinon toi, Seigneur, Dieu de toute 
bonté, toi l’Amour absolu de toute éternité ? 
 
Mon âme a soif de toi, Dieu d’amour et de paix ; 
donne-moi de cette eau qui pourra m’abreuver. 
Donne-moi ton Esprit, qu’il vienne en moi 
seigneur ! Moi je t’offre mon cœur pour qu’il soit 
ta demeure. 
 

Seigneur sur cette terre, montre-moi ton amour ; 
sans toi à mes côtés je ne fais que tomber. Viens 
affermir en moi, l’Esprit de charité, que je sache 
donner, aimer et pardonner. 
 
Quand prendra fin ma vie, daigne me recevoir 
en ton cœur, Ô Jésus, dans la maison du Père. 
Donne-moi de te voir et de te contempler, de 
vivre en ton amour durant l’éternité. 
 
25) Moi, si j’avais commis tous les crimes 
possibles je garderai toujours la même confiance, 
car je sais bien que cette multitudes d’offenses, 
n’est qu’une goutte d’eau dans un brasier ardent. 
 
Oui, j’ai besoin d’un cœur, tout brulant de 
tendresse. Qui reste mon appui, et sans aucun 
retour, qui aime tout en moi, et même ma 
faiblesse, et ne me quitte pas ni la nuit ni le jour.  
 
Non, je n’ai pu trouver, nulle autre créature, qui 
m’aimât à ce point, et sans jamais mourir, car il 
me faut un Dieu qui prenne ma nature, qui 
devienne mon frère, et qui puisse souffrir. (bis) 
 
Je ne sais que trop bien, que toutes nos justices, 
n’ont devant ton regard, pas la moindre valeur, 
et pour donner du prix à tous mes sacrifices, oui 
je veux les jeter jusqu’en ton divin cœur. (bis) 
 
Non, tu n’as pas trouvé créature sans tache, au 
milieu des éclairs, tu nous donnas ta loi, et dans 
ton cœur sacré, ô Jésus je me cache, non je ne 
tremble pas, car ma vertu c’est toi. (bis) 
 
26) Je n’ai d’autre désir que de t’appartenir, être 
à Toi pour toujours et livré à l’amour.  
Je n’ai d’autres désirs que de t’appartenir. 
  
Je n’ai d’autres secours que renaître à l’amour, et 
soumettre ma vie au souffle de l’esprit. Je n’ai 
d’autres secours que renaître à l’amour. 
 
Je n’ai d’autres espérance que m’offrir en silence, 
au don de ton amour, m’offrir jour après jour. Je 
n’ai d’autres espérances que m’offrir en silence. 
  
Je n’ai d’autres raison que l’amour de ton Nom, 
mon bonheur est de vivre o Jésus pour te suivre.  
Je n’ai d’autres raison que l’amour de ton Nom. 
 



 

 

27) Tu entends mon cri tendre Père, toi l’infini 
miséricorde. Je m’appuie sur toi, je t’espère. 
Parle Seigneur mon cœur est prêt. 
  
Comme l’or au creuset, purifie mon cœur, 
Ne m’abandonne pas. Par l’eau et par le feu, 
renouvelle-moi, revêts-moi de ta joie. 
  
Sans crainte devant toi, je remets ma vie: 
Ne m’abandonne pas. Montre-moi ton chemin, 
affermis mes pas, Revêts-moi de ta joie. 
  
Au plus fort de la nuit, reste près de moi; 
Ne m’abandonne pas. Je choisis la clarté, car 
j’aime ta loi, Revêts-moi de ta joie. 
  
Attentif à ma voix, tu veilles toujours; 
Ne m’abandonne pas. Ma bouche redira sans fin 
ton amour; Revêts-moi de ta joie 
 
28) Je te cherche, Dieu, tu es mon Dieu, et je 
t’appelle, je te cherche, Dieu, entends la voix de 
ma prière. 
  
Comme une biche vient au torrent, je te cherche 
et te désire. Sois la source qui ne tarit pas, fleuve 
d’eau vive. 
  
Comme une terre assoiffée sans eau, je te 
cherche et te désire. Viens abreuver le sillon 
creusé, dans mon désert. 
  
Comme un enfant tout contre sa mère, je te 
cherche et te désire. Dans ton silence renaît la 
paix, qui me fait vivre. 
  
Comme un veilleur désire l’aurore, je te cherche 
et te désire. En Toi la nuit est comme le jour, tu 
es lumière.  
 
 29) Mon Père, mon Père, je m’abandonne à toi, 
 fais de moi ce qu’il te plaira, quoique que tu 
fasses, je te remercie, Je suis prêt à tout, j’accepte 
tout. 
  
Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi, car tu 
es mon Père, je me confie en toi. (Bis) 
 

Mon Père, mon Père, en toi je me confie; en tes 
mains je mets mon esprit, je te le donne, le cœur 
plein d’amour, je n’ai qu’un désir: t’appartenir. 
 
 

  Adoration  
 
30) Cœur de Jésus, source d’eau vive, source du 
temple, j’ai soif de Toi. (bis) 
 
Jésus, viens me baigner dans l’eau de ton côté 
ouvert pour moi, transpercé sur la croix. 
 
Jésus, viens me laver à la source de ton cœur,                               
me purifier de tous mes péchés. 
 
Jésus, viens, prend mon cœur, plonge-le dans le 
tien, apprends-moi à aimer de ton Amour. 
 
31) Prosternez-vous, devant votre Roi. Adorez-le 
de tout votre cœur. Faites monter, vers sa 
majesté, des chants de gloire pour votre Roi des 
rois.  
 
Déposez-lui, toute votre vie, accueillez-le, Il est 
le sauveur ! Reconnaissez son immensité, sa 
vérité, sa puissance et sa gloire !  
 
32)  Mon Jésus, mon amour ne connaît que toi, 
mon Jésus, mon Jésus, mon amour ne connaît 
que toi. En toi, mon âme s’est abandonnée, 
abandonnée, abandonnée. 
 
Les désirs de mon âme sont si grands ;                   
rien ne peut combler l’abîme de mon cœur.                                           
Du monde entier, même les grands bonheurs,  
ne pourront te remplacer un instant ! 
 
Je sais que je suis un enfant royal ;                                               
je suis en exil, en terre étrangère.                                               
Oui, ma maison est le palais céleste ;                                    
là, je serai dans ma varie patrie ! 
 
Le regard de mon âme est sur Toi ;                                       
Ô Seigneur Jésus étendu sur la croix,                                    
et ton amour m’élèvera aux cieux,                                                
Ô Toi mon Bien-aimé, mon Seigneur. 
 
33)  Jésus tu es la,  tu demeures en moi, 
Seigneur donne-moi ton Esprit. 
Jésus tu es la,  et je suis en toi, Seigneur reçois  
toute ma vie. 
  
 Sois loué ! 2) Magnifié !  3) Mon Seigneur ! 
 Sois aimé !     Exalté !             Mon sauveur !  
 Sois glorifié !        Sois adoré !      Mon libérateur  
 



 

 

34) Ô mon cœur, te rends-tu compte de celui 
qui vient aujourd’hui chez toi, ce Roi de gloire 
qui a donné sa vie, pour te nourrir de son 
Eucharistie ? Ô mon cœur te rends-tu compte 
qu’il n’est là, rien que pour toi ? 
 
Je me prépare à sa venue comme une épouse 
pour son époux, je vais à sa rencontre, je l’invite 
et le reçois. Mon âme emplie d’amour s’épanouit 
en action de grâce. Le voici le Roi des rois, le 
Seigneur des seigneurs ! 
 
Et je m’approche de Toi, Ô source de 
miséricorde, je sens dans mon âme tout l’abîme 
de ma misère. Je me plonge toute entière dans 
ton océan d’amour. Le voici le Roi…...seigneurs ! 
 
Jésus, hâte-Toi de venir pour me transformer en 
Toi, je veux être une hostie offerte à ton amour, 
bruler en ton bonheur et vivre dans la confiance. 
Le voici le Roi des rois, …….. … seigneurs ! 
35) Jésus, Jésus, mon Dieu, je t’adore. Jésus, 
Jésus, entend ma prière. Jésus je te loue, en 
présence des Anges. Jésus, Jésus, mon Dieu, 
mon Seigneur. 
 
36) O Jésus, miséricordieux, je t’adore, j’ai 
confiance en toi. (bis) 
 
Des torrents d’eaux vives jaillissent de ton cœur, 
des sources  vives et pures de ta miséricorde. 
Désaltère mon âme et renouvelle ma vie. Sans fin 
Seigneur, je veux vivre pour toi. 
 
Ta miséricorde dans le Saint Sacrement, c’est ce 
que ton amour à daigner m’accorder.               
Mon âme espère en toi et elle s’abandonne à toi. 
Tu es fidèle et tu ne déçois pas.  
 
Feu brulant au cœur de ton amour divin, tu 
consumes mon cœur et tu le purifies.            
Embrase-moi d’amour, conduis-moi par ton 
Esprit, consacre-moi à ta miséricorde. 
 
Je te livre ma vie, accepte-la. Comme une hostie 
vivante, daigne la transformer. Pour la gloire de 
ton nom, je veux faire ta volonté. Ô mon Jésus, 
ma confiance est en toi. 
 
 
37) Ô Jésus, tu es doux et humble de cœur, 
rends mon cœur semblable au tien. (bis) 
 
Jésus fils de David, aie pitié de moi, Jésus, j’ai 
confiance en toi.                                                          

Ouvre mes yeux, Seigneur fais que je vois,                   
Jésus, j’ai confiance en toi. 
 
Je ne suis pas digne, de te recevoir, Jésus…….toi.                                                          
Mais dis une parole, alors je serai guéri, Jésus… 
 
Venez à moi, vous tous qui peinez, Jésus…….toi.                                                          
Auprès de moi, vous trouverez le repos, Jésus… 
 
Prenez mon joug, mettez-vous à mon école, Jésus 
Mon joug est aisé, mon fardeau est léger, Jésus… 
 
 
  Marie   
 
 
38)  O Marie, refuge très sûr, pour les hommes 
tes enfants, tu nous comprends et veilles sur 
nous, pleine de grâce nous te louons.  
 
AVE , AVE, AVE MARIA ! 
 
Tu demeures près de nos vies, nos misères et 
nos espoirs, pour que la joie remplisse nos 
cœurs : pleine de grâce nous t’acclamons. 
 
O Marie modèle éclatant, pour le monde 
d’aujourd’hui, tu nous apprends ce qu’est la 
beauté : pleine de grâce, nous t’admirons. 
 
Tu nous mènes auprès de ton Fils, qui nous 
parle de l’amour, et nous apprend ce qu’est le 
pardon : pleine de grâce nous t’écoutons. 
 
 
39)  Marie, éclaire notre route,  
Marie, efface en nous le doute.  
Marie, soutiens notre espérance,  
Marie, apprends-nous la confiance. 
  
 Tu as dit  « oui » à l’ange Gabriel : 
Un Sauveur nous est né. Marie ! 
  
Tu as veillé sur Jésus Fils de Dieu 
Apprends-nous à l’aimer. Marie ! 
  
Tu méditais la parole de Dieu; 
Apprends-nous à prier. Marie ! 
 
 
 



 

 

40)  Nous te saluons, ô toi, Notre Dame, Marie 
Vierge Sainte que drape le soleil, couronnée 
d’étoiles, la lune est sous tes pas, en toi nous 
est donné l’aurore du Salut. 
 
Marie, Eve nouvelle et joie de ton Seigneur,               
tu as donné naissance à Jésus le sauveur.                 
Par toi nous sont ouvertes, les portes du jardin. 
Guide-nous en chemin, étoile du matin.  
 
Quelle fut la joie d’Eve, lorsque tu es monté,                       
plus haut que tous les Anges, plus haut que les 
nuées. Et quelle est notre joie, douce Vierge 
Marie, de contempler en toi la promesse de vie.  
 
Ô Vierge Immaculée, préservée du péché,                         
en ton âme, en ton corps, tu entres dans les 
cieux. Emportées dans la gloire, Sainte Reine des 
cieux,  tu nous accueilleras, un jour auprès de 
Dieu.  
 
 
41)  Si le vent des tentations s'élève, 
Si tu heurtes le rocher des épreuves.  
Si les flots de l'ambition t'entraînent,  
Si l'orage des passions se déchaîne : 

  
Regarde l’étoile, invoque Marie,  
Si tu la suis, tu ne crains rien !  
Regarde l’étoile, invoque Marie,  
Elle te conduit sur le chemin !  

 

Dans l'angoisse et les périls, le doute,  
Quand la nuit du désespoir te recouvre. 
Si devant la gravité de tes fautes 
La pensée du jugement te tourmente : 
  
Si ton âme est envahie de colère,  
Jalousie et trahison te submergent.  
Si ton cœur est englouti dans le gouffre,  
Emporté par les courants de tristesse :  

 

Elle se lève sur la mer, elle éclaire,  
Son éclat et ses rayons illuminent.  
Sa lumière resplendit sur la terre,  
Dans les cieux et jusqu'au fond des abîmes. 

 
CODA 
Si tu la suis, tu ne dévies pas,  
Si tu la pries, tu ne faiblis pas.  
Tu ne crains rien, elle est avec toi,  
Et jusqu’au port, elle te guidera. 
 
 
Prière à saint Joseph : 
 
O Glorieux saint Joseph, chef de la sainte 
famille de Nazareth, si zélé à pourvoir à tous 
ses besoins,  étends sur nos maisons et nos 
familles ta tendre sollicitude, et prends sous ta 
conduite toutes les affaires spirituelles et 
temporelles qui les concernent, et fais que leurs 
issues soient pour la gloire de Dieu et le salut 
de nos âme

 
 

 
 
AVE , AVE, AVE MARIA ! 
 
Tu demeures près de nos vies, nos misères et nos espoirs, pour que la joie remplisse nos cœurs : pleine de grâce 
nous t’acclamons. 
 
O Marie modèle éclatant, pour le monde d’aujourd’hui, tu nous apprends ce qu’est la beauté : pleine de grâce, 
nous t’admirons. 
 
Tu nous mènes auprès de ton Fils, qui nous parle de l’amour, et nous apprend ce qu’est le pardon : pleine de grâce 
nous t’écoutons. 
 
 

 



 

 

LES PRIERES  
  

Angélus 

 
Voici que l’ange Gabriel, devant la Vierge 
est apparu, de toi va naitre un enfant Dieu, 
et tu l’appelleras Jésus. 

 

De mon Seigneur j’ai tout reçu, je l’ai servi 
jusqu’à ce jour, qu’il fasse en moi sa 
volonté, je m’abandonne à son amour. 
 
Et Dieu se fit petit enfant, la Vierge lui 
donna son corps. Il connut toute notre vie, 
nos humbles joies et notre mort ! 

  

 
 
 
 
 
 
 

Prières du chapelet 
                                               
 

1er Mystère joyeux : L’ANNONCIATION 
 
Fruits du Mystère : l’humilité 
 
Ô Marie, dans la joie de l'Annonciation, je vous 
confie … 
 
Notre Père … 
1. Au temps du roi Hérode… l’ange Gabriel fut 
envoyé par Dieu dans une ville de Galilée appelée 
Nazareth, à une vierge fiancée à un homme, nommé 
Joseph, de la maison de David, et le nom de la vierge 
était Marie. (Lc 1, 5,26-27)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (1*)  
2. L’ange entra chez elle et lui dit : « Salut, Pleine de 
grâce ! Le Seigneur est avec toi ! » (Lc 1, 28)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (2*) 
3. A ces mots, Marie fut bouleversée et elle se 
demandait ce que pouvait signifier cette salutation. 
(Lc 1, 29)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (3*) 
4. Mais l’ange lui dit : « Ne crains pas, Marie, car tu 
as trouvé grâce auprès de Dieu. » (Lc 1, 30)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (4*) 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
5. « Voici que tu concevras et enfanteras un fils, et tu 
lui donneras le nom de Jésus. » (Lc 1, 31 ; cf. Mt 1, 21)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (5*) 
6. Marie dit à l’ange : « comment cela se fera-t-il 
puisque je ne connais point d’homme ? » (Lc 1, 34)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (6*) 
7. « L’Esprit Saint viendra sur toi et te couvrira de son 
ombre… Voilà pourquoi l’Enfant saint qui naîtra sera 
appelé Fils de Dieu » (Lc 1, 35) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (7*) 
8. Marie dit alors : « Je suis la servante du Seigneur : 
qu’il me soit fait selon ta parole ! » (Lc 1, 38)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (8*) 
9. Alors le Verbe se fit chair et il habita parmi nous, 
plein de grâce et de vérité. (Jn 1, 14)  
 Je vous salue Marie … et Jésus (9*) 
10. Ainsi, se réalisa la prophétie d’Isaïe : « Voici que 
la vierge concevra et enfantera un fils et on 
l’appellera Emmanû-El » ce qui signifie : Dieu avec 
nous. (Is 7,14 et Mt 1, 22-23)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (10*) 
 



 

 

Gloire au Père … 
 
Ô mon Jésus … 
 
Clausules (*) : 

1 Dont Gabriel vous annonce la venue. 
2 Qui est le fils bien Aimé de Dieu 
3 Qui vient en vous par l'Esprit-Saint 
4 Dont vous êtes la Mère toujours Vierge. 
5 Qui s'incarne pour nous sauver. 
6 En qui s’accomplissement toutes les promesses. 
7 Qui se fait homme pour que nous devenions 
enfants de Dieu. 
8 Que vous portiez en vous avec amour. 
9 Qui désire vivre en nous. 
10 Que nous devons aimer en nos frères 
 
2ème Mystère joyeux : LA VISITATION 
 
Fruits du Mystère : La charité, l’esprit de service et 
d’action de grâce, l’amour du prochain 
 
Ô Marie, dans la joie de la Visitation, je vous 
confie … 
 
Notre Père … 
1. En ces jours-là, Marie partit en hâte vers le haut 
pays, dans une ville de Juda. (Lc 1, 39)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (1*) 
2. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua 
Élisabeth (Lc 1, 40) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (2*) 
3. Aussitôt qu’Élisabeth eut entendu la salutation de 
Marie, l’enfant bondit dans son sein et elle fut 
remplie de l’Esprit Saint (Lc 1, 41) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (3*) 
4. Élisabeth s’écria alors d’une voix forte : « Bénie es-
tu entre les femmes, et béni est le fruit de ton sein ! » 
(Lc 1, 42) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (4*) 
5. « Et comment m’est-il donné que la mère de mon 
Seigneur vienne à moi ? » (Lc 1, 43)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (5*) 
6. « Voici qu’à l’instant même où ta salutation 
frappait mes oreilles, l’enfant a bondi de joie dans 
mon sein.» (Lc 1, 44)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (6*) 
7. « Oui, bienheureuse celle-là qui a cru, car elles 
s’accompliront les choses qui lui ont été dites de la 
part du Seigneur » (Lc 1, 45) 

     
 Je vous salue Marie … et Jésus (7*) 
8. Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur et 
mon esprit exulte de joie en Dieu mon Sauveur ! » (Lc 
1, 46-47)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (8*) 
9. « Il a posé son Regard sur la bassesse de sa 
servante et, désormais, toutes les générations me 
diront bienheureuse ! ». (Lc 1, 48) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (9*) 
10. « Le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes 
choses et saint est son Nom ! » (Lc 1, 49)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (10*) 
 
Gloire au Père … 
 
Ô mon Jésus … 
 
Clausules (*): 

1 Que vous portez en vous chez Élisabeth. 
2 Qui vous transporte d'allégresse 
3 Qui apporte la joie à Élisabeth 
4 Qui fait tressaillir de joie Jean-Baptiste 
5 Qui vous inspire le Magnificat 
6 Qui a fait pour vous des merveilles. 
7 Qui renverse les puissants et élève les humbles. 
8 Qui comble de biens les affamés 
9 Qui donne la joie à ceux qui l'aiment 
10 Que nous devons servir en nos frères 
 
3ème Mystère joyeux : LA NATIVITE 
 
Fruits du Mystère : L’esprit de pauvreté, la pauvresse 
évangélique, le détachement 
 
Ô Marie, dans la joie de la Nativité, je vous confie … 
 
Notre Père …. 
 
1. « Et toi, Bethléem-Ephrata, bien que tu sois petite 
parmi les clans de 
Juda, c’est de toi que sortira celui qui doit gouverner 
sur Israël ! » (Michée 5, 
1 et Mt 2, 6)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (1*) 
2. En ces jours-là parut un édit de César-Auguste 
ordonnant le recensement de toute la terre. (Lc 2, 1)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (2*) 
3. Joseph partit aussi … pour se faire recenser dans la 
ville de David appelée Bethléem avec Marie, son 
épouse qui était enceinte. (Lc 2, 4-5) 



 

 

     
 Je vous salue Marie … et Jésus (3*) 
4. Il n’y avait pas de place pour eux à l’hôtellerie. (Lc 
2, 7) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (4*) 
5. Or, pendant qu’ils étaient là, Marie mit au monde 
son fils premier-né ; elle l’emmaillota et le coucha 
dans une mangeoire. (Lc 2, 6-7) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (5*) 6. « Un 
enfant nous est né, un fils nous a été donné, l’empire 
est sur ses épaules et on l’appellera : Merveilleux-
Conseiller, Dieu-fort, Père à jamais, 
Prince de la Paix ! » (Is 9, 5)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (6*) 
7. Voici qu’un ange apparut à des bergers de cette 
contrée qui veillaient la nuit sur leurs troupeaux. La 
gloire du Seigneur les enveloppa et ils furent saisis 
d’une grande crainte. (Lc 2, 8-9)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (7*) 
8. L’ange leur dit : « Ne craignez pas, car je viens vous 
annoncer la nouvelle d’une grande joie, qui sera pour 
tout le peuple : aujourd’hui, il vous est né un Sauveur 
qui est le Messie Seigneur ! » (Lc 2, 10-11) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (8*) 
9. Soudain, il se joignit à l’ange une multitude de 
l’armée céleste qui louait Dieu en disant : « Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux 
hommes qui ont sa faveur ! » (Lc 2, 13-14) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (9*) 
10. L’astre que les mages avaient vu en Orient allait 
devant eux et vint s’arrêter au-dessus de l’endroit où 
était l’Enfant… Se prosternant devant lui … ils lui 
offrirent des cadeaux : de l’or, de l’encens et de la 
myrrhe. (Mt 2, 9-11 
; cf. Nb 24, 17 et Is 60,6) J 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (10*) 
 
Gloire au Père … 
Ô mon Jésus … 
 
Clausules (*) : 

1 Don du Père pour nous témoigner de son amour. 
2 Image du Dieu invisible. 
3 Qui naît pour nous à Bethléem 
4 Que vous enveloppez de langes et couchez dans 
une mangeoire. 
5 Que vous adorez et contemplez avec amour. 
6 Dont les anges annoncent la naissance. 
7 Que les bergers viennent adorer 

8 Devant qui se prosternent les Mages. 
9 Qui se fait pauvre pour nous détacher des richesses. 
10 Qui se fait tout petit pour nous apprendre 
l'humilité 
 
4ème Mystère joyeux : LA PRESENTATION DE JESUS 
AU TEMPLE 
 
Fruits du Mystère : L’obéissance, une plus grande 
pureté du corps et de l’âme. 
 
Ô Marie, dans la joie de la Présentation, je vous 
confie … 
 
Notre Père … 
 
1. Quand les (quarante) jours fixés par la Loi de 
Moïse pour la purification (d’une jeune mère) furent 
accomplis, Joseph et Marie portèrent l’Enfant à 
Jérusalem pour l’offrir au Seigneur. (Lc 2, 22 ; cf. Lv 
12, 1-8) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (1*) 
2. Ainsi parla le Seigneur à Moïse : « Tout fils 
premier-né d’Israël me sera consacré. » (Ex 13, 2 et Lc 
2, 23)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (2*) 
3. Siméon, qui était un homme juste et pieux… vint 
alors au Temple poussé par l’Esprit. (Lc 2, 25, 27)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (3*) 
4. Il reçu l’Enfant dans ses bras et bénit Dieu. (Lc 2, 
28) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (4*) 
5. « Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser 
s’en aller ton serviteur en paix selon ta parole, car 
mes yeux ont vu ton salut … » (Lc 1, 
29-30)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (5*) 
6. « Il sera une lumière pour éclairer les nations et la 
gloire de ton peuple Israël ! » (Lc 2, 32)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (6*) 
7. Puis Siméon les bénit et dit à sa mère : « Voici que 
cet (Enfant) est placé pour la chute et le relèvement 
de beaucoup en Israël. » (Lc 2, 34) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (7*) 
8. « Il sera un signe en butte à la contradiction… et de 
la sorte se révéleront les pensées intimes d’un grand 
nombre. » (Lc 2, 34-35) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (8*) 



 

 

9. « Et toi-même, un glaive te transpercera l’âme ! » 
(Lc 2, 35) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (9*) 
10. Survenant au même moment, la prophétesse 
Anne se mit à louer Dieu et à parler de l’Enfant à tous 
ceux qui attendaient la délivrance d’Israël. (Lc2, 38)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (10*) 
Gloire au Père … 
 
Ô mon Jésus … 
 
Clausules (*): 

1 Que vous présentez au Temple. 
2 Qui s'offre à son Père 
3 Que Siméon, poussé par l’Esprit. vient adorer. 
4 En qui Siméon reconnaît le Sauveur. 
5 Qui est la gloire d'Israël. 
6 Qui est la lumière des nations. 
7 Qui sera pour beaucoup un signe de contradiction. 
8 Dont Siméon vous fait entrevoir la Passion 
9 En qui la prophétesse Anne voit le Libérateur. 
10 Que l'Esprit-Saint révèle à ceux qui prient. 
 
5ème Mystère joyeux : LE RECOUVREMENT DE 
JESUS AU TEMPLE 
 
Fruits du Mystère : La fidélité à nos devoirs d'état, 
pour tous les séparés à divers titre de la recherche de 
Jésus 
 
Ô Marie, dans la joie du Recouvrement de votre 
Enfant, je vous confie… 
 
Notre Père … 
1. Alors qu’il avait douze ans, l’Enfant Jésus resta à 
Jérusalem après la fête de Pâque, et ses parents ne 
s’en aperçurent pas. (Lc 2, 42-43) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (1*) 
2. Le croyant dans la caravane, ils firent une journée 
de chemin, puis se mirent à le chercher parmi leurs 
parents et connaissances. (Lc 2, 44) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (2*) 
3. Ne l’ayant pas trouvé, ils revinrent à Jérusalem en 
le cherchant. (Lc 2,45)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (3*) 

4. Au bout de trois jours, ils le découvrirent au 
Temple. (Lc 2, 46) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (4*) 
5. L’Enfant Jésus était assis au milieu des docteurs, 
les écoutant et les interrogeant. (Lc 2, 46)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (5*) 
6. Tous ceux qui l’entendaient, s’étonnaient de son 
intelligence et de ses réponses. (Lc 2, 47)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (6*) 
7. Sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu 
fait cela ? Vois, ton 
père et moi, tout affligés, nous te cherchions. » (Lc 2, 
48) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (7*) 
8. « Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas 
qu’il me faut être aux affaires de mon Père ? » (Lc 2, 
49)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (8*) 
9. Mais eux ne comprirent pas la parole qu’il venait 
de leur dire. (Lc 2, 50) 
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (9*) 
10. Jésus redescendit avec eux et revint à Nazareth ; 
et il leur était soumis. (Lc 2, 51)  
     
 Je vous salue Marie … et Jésus (10*) 
Gloire au Père … 
 
Ô mon Jésus … 
 
Clausules (*): 

1 Qui vient prier au Temple avec vous. 
2 Qui reste au Temple votre insu. 
3 Qui s'occupe des affaires de son Père. 
4 Qui nous apprend à chercher d'abord le Royaume 
des cieux 
5 Dont la sagesse étonne les Docteurs de la Loi. 
6 Que Joseph et vous cherchez avec angoisse. 
7 Qui éprouve votre foi et qui affirme sa liberté 
8 Qui se soumet à vous à Nazareth 
9 Avec qui vous avez vécu caché en Dieu. 
10 Dont vous méditez les paroles dans votre cœur. 

 

 
 



 

 

Je vous salue ô Saint Joseph 
Vous que la grâce divine a comblé 

Le Sauveur a reposé en vos bras et grandi sous vos yeux. 
Vous êtes béni entre tous les hommes et Jésus le fruit des entrailles de Marie votre Virginale Epouse est béni 

Saint Joseph, chaste époux donné pour père au fils de Dieu, 
Priez pour nous, pauvres pécheurs, dans nos soucis de famille, de travail, de santé et de sainteté, 

Maintenant et à l’heure de notre Naissance au Ciel 
Amen 

 

Prière à saint Joseph pour obtenir une faveur spéciale 

 
Ô saint Joseph, père très aimant, fidèle gardien de Jésus et époux de la Mère de Dieu, nous vous prions de rappeler 
à Dieu le Père tout l'amour qu'il a eu pour nous en nous offrant son Fils, mort et ressuscité pour nous transmettre 

sa vie. Par la toute puissance de Jésus, obtenez-nous du Père éternel la faveur que nous sollicitons... 
 

Demandez-lui miséricorde pour ses enfants. Du cœur de son Royaume, penchez-vous vers les pèlerins de la terre; 
souvenez-vous de ceux et celles qui peinent à la tâche, qui souffrent et qui pleurent. 

Que le Seigneur Jésus, sensible à nos prières et attentif à votre intercession comme à celle de Marie votre épouse, 
réponde à notre confiance et nous accorde de vivre dans la joie et dans l'espérance. 

Amen. 

 

 

 

 

 

 
 


